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L m: faut pas 9*iiDaginer que la Canon de 
r Ecriture, tel que nous l'avons aujourd'hui , 
fe. foit formé tout d'un coup dès les cems de^ 
apôtres. Les Ëvangites furent, fans doute ^ 
les premiers livres qaî vintent à la ccmnoJiTan* 
ce des< ctarécienSi.^ Ëâfuice parurent lû& Epîtres ^ 
les uses plutôt, les autres plus tard. Les 
EgHftir paiticulieres à qui elte$ «noient été 
écrSœi, fe les coomoniquoient le» isies aux 
aumss; les Romaiffis vaux CorinthîÈffiS,^ les Co« 
rindîiens aux Rom^nid^; & ainfî àù chaque Epf- 
tt&y'^k Qicfure quëlô' ôottimewre s^éténdoit en- 
tre les chrétiens. On ne voit parpître ni Con- 
ciles, ni Pape, ni autorité fouveraine qui. ait 
fixé le Canon des Écritures. C'a été l'ouvra- 
ge du tems: aujourd'hui on ajoutoit un livre, 
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ï DISCOURSSUlt 

puis un autre ; S* cela fe f ai/oit , dit Mr. Bas- 
nage^ (i) par quelques particuliers qui trou- 
yant un Ecrit utile à la piété y le produifoient àleur 
EgUfe: (^ même y ajoute-t-il, ils fe donnoient 
là dejfus une fi grande liberté ^ qu'ils comptoient 
entre les livres Canoniques des écrits manifejlement 
fuppofés. Les Eglifes fe partageoîent en opi- 
nions différentes comme les particuliers. Le$ 
unes rejettoient un livre pendant que les autres 
le recevoient. On conteftoit, onexaminoit, 
avant que d'admettre. La féconde lettre de &. 
Pierre n'étoit pas d'abord dans le canon. Plu- 
fieurs perfonnes, dit Eufebc, (2) la jugèrent 
utile , & l'on commença de la lire avec foin. 
Il aflRire la même (3) chofe des lettres de S^ 
Jacques & de St. Jude. Un très petit nombre 
d'anciens en avoit parlé comme de deux écrits 
divins; quelques Eglifes fe déterminèrent. à les 
lire; le doute dura longtems^ & enfin il fut 
aboli. Saint Jérôme (4) dit aufli de la lettre 
de St. Jacques qt^elle avait acquis fon autorité 
peu à peu par la fuit^ des tems. L'Ëpitre aux 

CO Hift. de TEglife livre VUI. Chap. 5. 
(2) Hift. Eccles. Hv. 111. Chap. 3. 
(s) Liv. ir. Chflp. 24. 
C4) De Viï. ili. Chap. a. 
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Hébreux , la 2e. & la 3e. de St. Jean ne font 
devenues catholiques que par la même voie. 
Ceft ainfi que le canon de l'Ecriture fe per- 
feaionnoit' infenfiblement , & cela paroîtra 
dans un plus grand jour, par Thiftoire que noua 
allons faire de FApocalipfe & des contradic- 
tîons qu'elle a foufFertes pendant l'efpace de 
plufieurs fiecles. 

De tous les auteurs qui font venus immédia- 
tement après les Apôtres , il ne nous eft refté 
que la i«. Ei^tre de S«. Clément Romain^ 
avec un fragment de la féconde Epître attribuée 
à St. Barnabe, & qui eft d'un Ecrivain fort 
ancien : te livre d'Hcrmas , les VII. lettres qui 
portent le nom d'Ignace, avec celle de Poly- 
carpe. 

Dans tous ces écrits on ne voit aucune trace 
de rApoçalypfe. Il eft vrai qu'on ne peut rien 
conclure de leur filence contre ce livre en par- 
ticulier , puifqu'ils ne parlent pas non plus des 
IV. Evangéliftesi, ni de la plupart des livres 
du Nouveau Teftament. 

Le faux Prochore qui fe dit difciple des A- 
pôtres , en làvoit bien davantage : & voici ce 
qu'il raconte dans la vie de S^. Jean. (5) Cet 

' <3) Cb«p. XLV. XLVI. 
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Apôtre apprit aux Chrétiens d'Ephefe qu'il a- 
voit eu une révélation de J. C. ils le prirent 
de la mettre par écrit. L- Apôtre diûa fon E- 
yangile à Prochore , au milieu des éclairs , des 
tonnerres & des tremblemens de terre. Enfukê 
il écrivit T Apocalypfe de fa propre main , com- 
me s*il en eût fait plus de cas c|ue de f(m Evan-* 
gile. Mais le prétendu Prochore qui fe met 
ici parmi les Auteurs étoit du non^e de ces 
honnêtes chiétiens qui fe jcmoient de la crédu^ 
lité du public 3 & qui fe parant d'un grand ze* 
le pour la religion, ne cachoient pas mâmeleur 
jeu fous le mafque d'une probité payenne. Son 
livre eft plein de fables & d'^furdités : les 
termes d'hypqftqfe , de cmfuhftantM & autres , 
marquent alTez le tems oh il a été fabriqué. 

Après la mort des Apôtres (ti) parut CéHn- 
the , homme fort entêté du règne t^nporei de 
mille ans ; c'étoit une opinion qui veooit ori- 
ginairement des Juifs & qu'il répandoit parmi 
les chrétiens. Il s'appuyoit fur rApocalypfe 
qu'il foutenoit être une produaion de S^ Jean. 
Mais quelque raifon qu^il eût de parler ainfi^ 
pluûeurs ordiodoxes ne iaiiïeient pas de le foup- 

(6) Ëufebe Hifl, Us. UI. CIia|H £8« Uv, VU, Çhap. tis^ 
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çotmer d'en être. lui-même te Pore, parce qtfli 
leur fembloit que cet ouvrage favorifoit te rfe* 
^e de mille ans comme nous le veirons daûi 
2a fuite. 

C£PENDAi!rr d'autres hérétiques ^ Cerdon ft 
Marcion , au raj^rt de Tertullien ("7), ^ 
mêmes les Alogiens, félon S'. EpiphahCi s'éte» 
vereat contre l'Apocalypfe qu'ils vouloiônt d« 
ter à S^ Jean, parce qye, difoient-ils entré 
autres raifons, du tems de cet Apôtre, il n'y 
avoit point encore d'Ëglife chrétienne à Thya* 
tire , c^ que S^ Epipbane ne craint point de 
leur . accorder , & il fuppofe que lorfque Su 
Jeap écrit à l'Eglife de Thyatîre, il en parle, 
non comme fi elle exiftoit alors , mais par uû 
efprit de Prophétie. 

. Voila donc au fujet de l'Apocalypfe héréti- 
ques contre hérétiques , pendant que les ortho- 
xes fe tenoient encore à l'écart, du moins i" 
gnore-t-on parfaitement de quelle manière ils 
enviiàgeoient cette difpute. Juftin Martir , 
qui écrivoit vers l'an 170. de J. C. eft le 
premier de nos doâeurs qui ait fait mentioQ 

Cr) TertuU contm Marc. Lib, IV, Epîphan. hoçres, 
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de rApocalypfe, & ce qu'il y a de remari^aâ^ 
ble, c'eft qu'il l'attribue à 1* Apôtre St. Jean. 
Dans foû Dialogue avecTriphon, ée juif lui 
demande s'il ne croit pas que Jérufalem doivô 
être rétablie un jour ? Juftin répond que pour 
lui il le croit ainfi , avec tou3 les chrétiens qui 
penfent jufte. Et là deflTus il dit: U y a eu 
parmi nous un certain perfonnage nommé Jean , 
l'un des XII Apôtres de J. C II a prédit dans 
fm Apocalypfe que Us fidèles pafferont mille ans 
dans Jérufalem. C'eft la feule fois que Juftin 
cite l'Apocalypfe dans fes ouvrages; & il l'a 
cité pour prouver le règne de mille Ans. 

Il ne paroit point par les termes de ce Djpc 
teur qu'elle fût alors reçue de toutes les E- 
glifes. Il femble ne propofer ici que fon a- 
vis particulier, ou tout au plus l'avis de ce^ 
chrétiens qui penfoient jujle , c'eft-à-dire , qui 
croyoîent le règne de mille ans. Mais on ne 
fauroit douter qu'il ne citât de fon chef un faux 
Evangile , lorfqu'il dit dans ce même dialogue 
avec Triphon, que J. C. defcendant dans le 
Jourdain le feu s'y alluma; & qu'on entendit 
cette voix du ciel : tu es mon fils. Je fai 
aujourd'hui engendré. Il afTui'e que les Apô- 
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très ùnt écrit ces cJiofes , qui ne fe trouvoient 
pourtant que dans l'Evângile des Ebionites. C8) 
C E n^eft pas qu'il ne fe donnât de la peiné 
pour s'informer de la vérité des faits. Il avoit 
beaucoup voyagé, non pas en homme du com- 
mun , mais comme un Antiquaire Curieux. 
Nous lui devons le Trépied de la vieille Sybil- 
le de Cumes , les trois grandes . & belles Cu- 
ves oîi elle fe lavoit, le fépulchre ou repo- 
ibient fes reliques , les livres oii elle parloit 
<ie J. C. nouveaux fujets de raillerie pour les 
•payens qui traitoient les chrétiens de Sybil- 
lites ; mais à qui Juftin fie laifle pas de faire 
cette grave exhortation. ('9} O Grecs, croyez 
à Vancienm {^ vénérable .Sybille dont les livres 
courent le monde , if qui a été infpirée d'une 
manière toute particulière 6? extraordinaire par 
le Dieu tout puijfant. Il s'étoit afluré par lui- 
même de l'hiftoire des LXX interprètes , & de 
leur divine verfion faîte au tems du Roi Héro- 
de; des LXX cellules oli ils avoient travaillé 
chacun à part , & de leur merveilleufe confor- 
mité jufqu'au moindre terme ; toutes circon- 
ftances que St. Jérôme traite de fables , mais 

(8) Epîphan. hœres 30. 

(9) Admonitio ad Ûfûicûs, 
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fur Icfquelles Mtre DoÔeur Mfte en faveur 
de la religion. *C^o} Ne vous imeiginez pas ^ 6 
Grecs ! que ce que nous difons fmî une bifioire fai- 
te à plaijir ; mus avons vu nous même dans le 
Phare d* Alexandrie , les veftiges de ces petites 
maifons. Et n'étoit - ce pas là une preuve que 
les feptante qu'on y avoît enfermés étoient vé- 
fîcablement ipfpirés ? La ftatue dreiTée par les 
Romains à Simon le Magicien avec Tinfcripcion 
{^li) qui le met au rang des Dieux, quoiqu'au 
jugement de, nos antiquaires qui l'ont vue, 
Juflin ait mal lu Simon , au lieu de Semo San-- 
eus , Dieu des Sabins ; c'eft encore le fruit dç 
fes recherches dignes d'un philofophe tel que 
lui. Et ce n'eft là qu'un échantillon de ce qu'il 
auroit fait s'il les eût tournées du côté de l'A^ 
pocalypfe. 

irénée (12) qui vient après, la cite fouvent 
fous le nom de Jean difciple du Seigneur. Il 
étoit d'un autre caraftere que Juflin, & la for- 
ce du témoignage dépend fbrt de 1^ qualité du 
témoin. Juftin fe portoit fur les lieux, il vou- 
loit voir les chofes par lui-môme quoiqu'il eût 

Cio) Juftin îbid. 

(il) Juftin Apoïog. 2da, 

C12) Liv, IV, Chap. 37. Et alibU 
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la vue ailkz mauvaife : Irénée au contraire tm 
voyoit que par les yeux d*autruî, il nedan«£ 
Doit gu^es pour garand que la troMtian^ ou le 
témoignage d'un certain vieillard qxx^cn ne coti-^ 
ûoic point 3 & à qUi le grand âge avoit fau^ 
doute affbibli la mémoire ; autrement il n*au-' 
ïoit pas dit entre autres fables que J. C. étcA 
mort à rage de 50. ans , afin de paffer par toul 
les âges & de les fanûifier. Quoîqu*il en foie 
Irénée n'a pas manqué de faire valoir 1* Apoca^ 
lypfe fur la fin de fon V«. Bvre oîi il s'eflForoô 
d'établir le règne de mille ans. Et dans ce mé^ 
me endroit il fe fiwide auiîl fur la prophétie dé 
Baruch, comme fur un livre de l'Ecritum 
fainte. Cette approbation qu'il donne à l'A* 
pocalypfe feroit fans doute d'un plus grand poids 
s'il n'accordoît pas la mênîe autorité à des livres 
Apocryphes. L'Ecriture a prononcé, dit- il ^ 
•C13) Scriptiira prmunciavit &c. Et puis il fe 
trouve que cette écriture par excellence n'eft 
qu'un pafTage d'Hermas, livre cité comme €à-^ 
nonique par fcs anciens , & même du premier 
coup d'œil , aïTez femblable à l'Apocalypfe , fl 
ce tî'efl que Tun commence par la mcMrale & 

(13) Ircneus Lib. IV. Cap, 3, • 
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finit par les vifions, au lieu que l'autre cxwn* 
Hience par les vifions & fiait par la morale. ' 

D'ailleurs oh ne voit'point dans Irénée que. 
l'Apocalypfe fût reçue de tous les chrétiens de 
fan tems : ce ne font que de fîmples allégations 
de paflàges 5 fans nous dire d'oii il favoit qu'el- 
le eût été compofée par S^* Jean , ni même ce 
qu'en penfoit fon vieillard qu'il fait venir fou- 
vept & pour des chofes moins importantes» 
Mais on jugera de ce qu'il a été capable de fai- 
re là delTus par la manjere dont il s'y eft pris 
pour s'affurer de la vérité des IV. Evangiles. 
Vous croiriez qu'il a parcouru les Eglifes y con- 
fulté les Archives, vérifié les Originaux. La 
difcuflîon eût été trop longue ; voici ce qu'il 
appelle par modeftie une démonftration , car el- 
le en renferme plufieurs. (14) Il y a IV. parties 
du monde & IV. vents cardinaux : il y a donc IV. 
^Evangiles dans l'Eglife 5 comme IV. colomnes. 
qui la foutiennent , & IV. fouffles de vie qui la 
rendent immortelle. Les IV. animaux d'Ezéchiel 
marquent les IV. états du fils de Dieu. Le lion 
c'eft fa dignité Royale : le veau fon facerdoce ; 
ranimai au vifage d'honune fa nature humaine ; 

(14) Lib. m. Cap. 2, 
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& Taigle foû efprit qui defcendit furfonEgHfc, 
A ces IV* animaux répondent IV- Evangiles^ fur 
lefquels le Seigneur eft cprame aflîs. J^an gui 
cnfeigne fon origine célefte, c'eft le lion, Evan»- 
gile plein de confiance. Luc^qlii commence par 
la fâcrification de Zacharie, c'eft le veau. Ma* 
thîeu qui décrit ia généalogie de J. C. félon la 
chair , voilà l'animal qui reffemble à l'homme; 
Marc qui conunence par TËfpric prophétique 
Tenant d'en haut , c'eft • à - dire par un paflkgc 
du proi*ete Ifaie, voilà l'Aigle: & c'eft l'Er 
vangile le plus court de tous, parce que la 
brièveté eft le caraâere de la prophétie. Autr^ 
Preuve des IV, Evangiles ; il y a eu IV. allia»* 
ces la i*®. fous Adam , la 2«. fqus Noé ; la. ^p 
fous Moife, la 4p. fous J, C. 4'oùi St.. Ii^qée 
conclud félon les règles de la logique que ceu3( 
là font vains , igoorans, témérsyirf s qui reooi^ 
vent plus QU mpjlns que lY, Evangiles. 

Cependant les Modemos eftjmifiat beauooiq» 
le témoignage de ce Père. Il avait vu, difent;- 
ils, Papias & Polvcarpe difç^q^de St. Jeaa, 
& par leur canal la vérité pouivoit aisément cou- 
Jier jufqu'à lui. Mais il y.a plu3 de chenw 
qu'on ne penfe avant que de faire paffer l'Apo- 
calypfe dans lç$ mm^ d'Ir^néç, Papias étoit 
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mort avant Polycarpe ; & Irénée parie da dei% 
aier , comme d'une perfonne fort micienneji 
qu'à peine il avoit pu voir dans ft jeuneffe» 
Auffi rfallegue^t'âl jamais leur converfadon, 
snafi^ feidemenc ls\m écrits , & dans ces écrits 
il rfétoit point fait mention derApocaiipfe. Eit 
fécond lieu Polycarpe (ij) fouflrit le Martyre 
Fan KÎ7. de J* C. donnez lui alors 86 ans, ca 
qui eft déjà un trop grand âge, puifqu*en 158* 
Jl avoit fait un voyage à Rome, tfob il étoit 
enfiiite retom-né en Afie , il a'auroit été qu'xm 
infant au terjis de Sn Jean, quand- inême on fup. 
j)oferoit pour -certain ce qu'on nous raconte de 
F^trême vieiHeffé de cet Apôtre. Ainfi, ni 
luî, ni Pâpias, n*ont prefque rien pu favoir de 
8t« Jean que par la tractition de»^ p^^bnnes'plus 
igéés qu'eux. 

•^ Mais fans «itf er daïtt t4« -^ <*2flcul , écoâi 
tons Papias lui même qui ëttofit^^to peu pluà 
MewK quePdlyiûappfe. Quand p rencimipm ^ dit- 
ili (16^ (fiêiqUé^à^ciple des aikt&niy je mHitfôr^ 
mois mec JUn^-di iews di/cmrf:' je itd dm&nMs 
té qu'omit ditAM^i, Pierre^ Pfntippey Tlio- 
*w^3 J^V^y.J^ahyMiaimu iÀquAques autres 

(15) Eufeb, in chron» 
- 00 Apud Ewfeb. I4b. m. Cap. 39, ' 
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ëef dîfcipUs de Jl C. car je trouvois la kStm^ 
des livres moins utile que ces inJiruSHùns de viy^ 
voix. 

Papias nous montre la fource oîi il puîfoît 
îl ne dit pas qu'il eût converfé avec S«. Jeanr 
affurément il s'en feroit fait honneur pour dM- 
ner plus de crédit à fes recueils ; il dit feile- 
inent qu'il interrogeoit ceux qui avoient vu S'L 
Jean ou quelque autre Apôtre. Il fe qualifioîc 
lui même difdple de Jean funiommé le Prêtre 
é[u'il ne faut pas confondre avec l'Evangélîfte 
& à qui quelques anciens ont attribué TApoca- 
lîpfe. Ces réflexions ne font pas de moi ma» 
d'Eufebe qui avoit lu les écries de Papias: & 
ce n'eft pas faire tort à S*. Jean que de lui ôter 
un élevé que ^cct Wftorien trajto. de /wf jï ^AifV, 
tfhmme cridtde^ qui fe Hvroit à toutes- fortes 
de récits , & qui feifoit dire auï Apôtres ce 
qu'ils rfavoicnt jamais peofé. 

A vaKt Irénée j'aurois dû nommer Mélitân^ 
parmi les œuvres duquel il y avcftt un traité iri^ 
titulé du Diable de VApoeaihfpJe ^ à ce que âffc 
Eufebe: (17) comme l'ouvrage s'eft perdu, on 
n'en fait pas davantage , m f\\ y étQÎt parlé de 

a?) Lib. IV. ip. Ç«p» a6. 
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l'Apocalipfe en bien Qu en mal. - Elle a été ei| 
çffet attaquée dans de» livres faits exprès par 
des anciens que cite Denis d'Alexandrie fans le$ 
çommer. Pput - être que Méliton étoit de ce 
Bombre, peut-être aufli n'en étoit-il pas. 

Il n'ea ^ft p^s de même d'Apollonius & do 
Théophile d'Antiochç. Eufebe C^S) nous ap» 
prend que le premier s'étoit fervi de VApocaiypfct 
iansfon traité cmtre les Mmtanijkf. Et parmi les 
^uvi^s du fécond il y a , dit le même Eufe^ 
be, Cip) un livre contre i'héréfiç d'Hermogene 
pU il emploie de$ preuves tiré^ de la révélation 
^ç Jean. Si ces livres n'étpîe^t p^s perdus ^ on 
y verroit de quelle manière ils çitoient f Apo« 
çalypfe contre le\irs adverfaires ; & s'ils Tattri^ 
budent à St. Jean TEvangelifle : . les premierîi 
Peres,.dit M, Simgn, (20) fuivent quelque- 
fois dans leurs difputes la méthpdedes Rfaéteuiii 
qui emploient fouyent des yaifons purement ap^ 
pçirentes , & .d^s aûes douteux fur Içfquek il 
jje faut p^? ttoujpurs fç régler. Ç'eft de qupi 
l^ I9UJB ,Saint Jériimç bien Ipip de leur en feirq 

" (18) L. V. d. i«. de fon hift. Ecclëfiaft, 
C19) L. IV. C. 24. 
Ç>o) Hift. Critiq, du N. T. Chap. Iir, 
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ufi crime C21}. Ladifpute^ dît-il, ria point dé 
loi'. . Il fO'Ut propofer à fin adnrfaire tantôt ceci 
tant% celàj &^ argumenter comme on peut: dire 
une chofi Êf faire le contraire : faire femblant 
d^offrir du pain , £f cependant tenir une pierre: 
Il avoue que c'étoic fa méthode auffî bien que 
celle des Anciens: Foyez leur mantefe dé dis* 
puter 5 ajoute - 1 - il , ^quels tours de fouplejfe né 
fmt'ils point pour rompre les trames du Démon ? 
Ils ont dit ; non ce qu'ils penfoient^ mais ce que la 
fîéc'ejjîté leur faifoit dire. De là font venues ces 
fréquentes diftinftions entre patter félon la virî' 
té (^ parler par œconomie. De là tant de cita- 
tions de pièces apocryphes & autres petites fu- 
percheries qu'on nomme aujourd'hui pieufes par 
un refte d'honnêteté. 

Et pour revenir à Théophile ^ commerit aii- 
roit-il fait difficulté d'allégUer à des hérétiques 
r Apocalypfe ? lui qui cite (22) conftre lés pa- 
yens les vers de la Sybille comme de véritAlei 
prophéties oli les actions dés Empereurs font* 
rapportées liîftoriquement, oti il eft parlé éii 
termes clairs du Chrift , de T Antechrîft j dU. 
nom de Jéfus qui fait 888 ^ du nombre deRom^ 

Cai) Epift-ad 

(zzj Ad Autolicuin Lib» 
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<&yoir 948). 4e I» fêcoade ruine de Jérufalàn 4 
•4e la deHruftion de Rotaey de la réfurrcaion y 
du règne de mille ans, du feu de l'Enfer ^ & 
nucres^ produftions de T Apocalypfe. H eft vrai 
que Théophile & les autres Pères ont fkit valoir 
ces anne^ avec un aii" de confiance^ qUi femble 
idutôt répondre de leur bonne foi que de leur 
jygement. Juftin lui-même s'y étoit laiffé fur- 
prendre lorfqu'elle^ fortoient tout récemment 
de la forgp de Timpolleur qui les avoit f abri- 
tées, & qui félon toutes les ai^parences étoit 
quelque chrétien Montanilte. 
.• St. Clément Alexandrin (23) qui termine le 
Jêcond fieele rend auffi témoignage à l'Apoca- 
jypl^. Pour montrer que le chrétien ne doit 
pas reluire d'or ni de parure bigarrée ^ il allègue 
luette vifion oii l'on donna des robes blanches 
aqx Kfertyis: Il ne dit nulle part que le livre 
foft de rapôtré'S^ Jean, mais en récompenfe il 
iibua â^énd (24) qu'il y avoit une Apocalyp- 
se de'S^ Pierre. L'Écriture mus enfeignej c'eft 
Clément qui parle',- que les enfans expojis font 
fmi\a tutelïtd'un ange gardien; ils vivront, dit-' 
clle,^ jufqu'd cent ans. Et St. Pierre dans fon 

.C23) Poedag. L. it.C. lOll' 

* (24) Eleda 9. 41;' 
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Jpocdlypfe dit^ û /mit de cet "^ertfans un iclaîr 
qui frappa les yeux des femmes. Cette Apoca- 
lypfe de S«. Pierre, qu'au rapport de Sozome- 
ne on lifoit dans lesEglifes de laPaleftine, étoit 
fi fort eftiihée deClément, que non feulement il 
lui donna place parmi fes Prophétier choijies, il 
l'explîquoit encore dans fes inflruftions comme 
un livre fâcré. Il appelle Ecriture divine^ la 
Prophétie deJBaruch ichofe divine, ce que l'ange 
avait révélé à Hèrmas; Écriture par excellence^ 
ïé livre dé Tobie: il tite fes autorités de la Sa- 
piencé de S^omon, (fe rEocîefîaftiqueVdesEpf- 
tres de Clément Romaûn'; & dé Barnabe qu'il' 
l^llegue comme des Bvrés Canoniques. licite 
de la même maWere là prédication ^é Stl Pier- 
re , les' voyagea cfe St. Paul ; l'Évangile félon 
tes Hébrcwxy l'Evangile feîon leè Egyptiens, les 
tuadîtiôhs déMâthia^ tfHîdafpe; & que ne cîte- 
t-il' point? Un homme qui avoît tant lu, ne pou- 
vdit-ilpas"' tomber fiîr TApocalypfe ? Je ne fçais' 
bîi ilavdt vu que St. Paul éxhortoît le çionde à 
&e:lesHv«'€s.fjrtiilfiiâfc Enfin,, dit le Père Simon. 
itMemit taùi-mitfcfgâ^tmtre lés Payens, &fe 
fmcimtipmque'des^ivM quHlleur oppofdtfujfenù, 
vrais ou faux pmrvu^ qv^il's fujfént conformes à^ 
fes fentiméns. C'étoit pourtaûty au jugent' 

B i' 
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de S^. Jérôme, le plus favaiit homme qu'il y ait 
jamais eu parmi les chrétieiisi Je ne crois pas 
ces remarques inutiles dès qu'on veut apprécier 
au jufle le témoignage des Pères. Mais de tous 
les anciens dodlcurs, TertuUien eft le plus for- 
mel ; & comme il étoif zélé partifan des Mil- 
lénaires qu'il avoit défendus dans un livre ex-» 
près, auffi s'eft-il plus fouvent expliqué en fa- 
veur de l'Apocalypfe qu'il attribue à St. Jean 
TËvangélifte ; & fur laquelle il appuie même 
des opinions oii il né faUdroit pas moins qu'une 
telle autwité. Voulant prouver ^ (2;) par 
exemple i que l'ame eft corporelle & qu'elle 
tombe fous les fens , il allègue ce palTage de 
TApocalypfe. Je vis fous Pautel les âmes de cettx 
qui avoient été mis à mort pour la parole de Dieui 
Ailleurs il veut faire voir aUx Marcioiikes 
que l'Evangile félon faint Jean n'avoit point 
été corrompu 5 & il en atq)elle aux Eglifes dont 
la doârine étoit conforme à ce même Evangile. 
Hàbemns 6f Joannis alumnas ecclefias ; nam (f fi 
qpocdypfim ejus refpuit Marcim , ordo tamen E- 
pifcoporum ad originem recenfus, injohannemjla- 
bit autorem; c'eft-à-dire5 nous avons auffi les 



C25} L* de Anintft^ 
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l^glîfes qui cnt été formées par SK Jean* Car 
quoique Marcion rejette fm Apoçalypfe , cependant 
la fuccejfion des JEvêques en remo^tafit jufyu^à /a, 
fçurce y prouve que S!K Jean en ejl fauteur. 11 eft^ 
vrai que ces derniers mots fon( équivoques y & 
qu'on lie f^t fi cette fuçc^ffion d'Evêques tend 
k faire reconnoftre S'. Jean qu pour l'auteur de 
TApocalypfe ou bien pour l'auteur & commq 
le premier Evoque des Eglifes d'Aûç, ce qui 
convient mieux au but de Tertullien. La ques- 
tion entre les Marcjooites ^ lui n'étojt pas de 
favpir fil' Apoçalypfe étoit de St, Jean, mais 
fi l'Evangile de S*. Jean dont les Eglifes d'Afiq 
fe fervoient étoit authentique & nullement al- 
téré. Le témojgoage de ces Eglifes devpit êtrç 
4e quelque autorité : elles avoient été formées 
& élevées dans la doûrine de S^ Jean , & pout 
îi'çn convaincre il fuffifoil: d'avoir lu les pre- 
miers chapitres dp l' Apoçalypfe. Mm comme 
les Marcionitçs rejettoîent ce li\^e, yertulliea 
les ramené à la fui^e, dos Evêques qui fp di- 
foient en effet les fuccelTeurs de S^ Jean & qui 
le reçonnoiflbîent pour être l'auteur & Iç fon- 
dateur de I§urs Eglifes. 

Quoiqu'il eji fpit, toujours eft-.!lcert2Ûn, 
par les paroles môme de ce dofteur, que bien 

^3 
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loià dé rejfftter TApoicalypfè i^ â l^empfe 'd« 
Marcîonîtes, il la regardoit comme roùvrage 
de St. Jean le fondateur des fept-Églîfes d'Afie.' 
Quiconque en doute n'a- qu*4i Jire cet autre, 
paflagé du même Auteur» fur là nouvelle Jétu-' 
felem qui eft décrite dans' le- ^i^. châpîtfede 
rAppcalypfe C26J. 3, Nous^^eGonnôilToâs q\x4 
yy nous avons nn régne Tf)rc»ms fur la tçiïe;..!* j 
j3 favbir là réftirreéliôn pour tiâHe ans dâiia la 
„ ville de Jérufaleni feitfe de làmidû de Dîeu 
;, & deîbendué du cîA. ; . . :• feéchiel la c&n- 
rioiffdt^ l'Àpdtre JeaâUVyaé, &'îe^h6u- 
velles trophéÉâès aiuiqiiélles' ^iôu$ croyons 
en on€ même tepriélfeiikii^le^aû avant qu'el- 
le fût Go&ftruite poïff>ftîv&.*de figue' quand 
elle paroîtroît. Enfince figiîe àPparû depUi» 
iy peu dans une découverte faite -en orient , & 
5, les Payénâ même eh fdqit iëmoîns 5 que Ton 
y y a vu en }ûdéâ peddant quafaafe jours au ma- 
tin unc| ville fufpendue en Tair, dôQt les 
murs diminuoient à mefure que le jour aug- 
mentoît & qui difparut' enfin. 
Ces paroles n'ont pas befoin de G)nimentai- 
re , fi ce n'eft que les nouvelles Prophéties que 
TertuUieà met ici à côté de r Apocalypfe étoient 

(pjS) LU». III. Cent. Mardon« 
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^les révélations de Pijfque & de -Mainmille ', 
deux femmes qui faifoîent les Prophéteflfei 
Là ville fufpendue en Tair dont les Payeas mê- 
mes avQieot été témdns 3 & qoî reflembloit ^ 
-la Jérufatem de FApocalypfe eft an événemedt 
fort fingulier qui prouveroit d*an feul coup la 
.divinité de ce livre. Il eft fâcheux que le Phèr 
nomèna vint à fe diffiper dès la pointe du }oup^ 
& k mefurâ que les fpeââteUrs comntôncoiédt 
à voir plus claih 

On nefauïoit nier que ce Doâ^ur n'eût trc^ 
de peaf:hant pour les vifions. ■ Celles d'Hermâs 
dévoient être fort de fon goût; aùflî les citë- 
t-il comme un livre de l'Ecriiiure feinte ; &U 
fe plaint que les juifs avoient retranché de leur 
canon la Ptophétte d- Enpc ,' Çc plufiéurs pièces 
de cette nature, 

■ O R I G E N » dans & préfacé fur Févangile de 
S^^ Jean & dans fe 7«. Homélie fur Jofué fuît 
. mention de. TApocalypife fôus fe nom de F Apô- 
tre St. Jesm. Et dans fes conimentaîrcs fur St. 
Mathieu il- nomme le$ oracWdè r-Apoçalypfe* 
Ceft dommage qu'il ait adopté & comme pris 
fou^ fe proteûion les oracles' de la fybilfe dans 
fes livres contre Cclfe, oh il devoit êtreplu^ 
. exaâ & plus circonfpeâ: que dans fes Coii|r 

B 4 
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jnâûtalres & d^ms de fimples Homélies^, Sa bcm-* 
ne foi va même jufqu'à fommer ce payen de 
rapporter des exemplaires anciens des livres fy- 
billi&s , Qh ce que |es chrétiens citoient ne fe 
trouvât point. Celfe n -avoit garde d'en produi- 
re ^ car il n'y en avoit point : mais il lui eût 
été facile de faire voir la fauffeté de ces faux 
oracles. Et pour nous mieux affurer de l'-exac- 
titude d'Origene à difbemer les véritables Ecri- 
tures, C^ar avant que de croire un témoin il 
. faut Je connoître) il pftimoit fi fort les vifions 
d'Hermas, que non feulement il les croyoit très 
utiles 3 il les appelle même une Ecriture infpirée 
de Dieu. En a-t-il jamais dit autant de TApo- 
calypfe? Et pourquoi ne Tauroit-il pas reconnu 
, fur la foi du titre pour une produûion de S^. 
Jean? Il ne doutoit pas que TEpître qui porte 
le nom de S^ Barnabe ne fût véritablement de 
lui y ni que le livre de la fageffe ne fût du Roi 
.Salomon. Il a bien cité TApoçalypTe d'Elic, 
& Mpocalypfe de S^ Paul ; il dit même que 
cet Apôtre a inféré dans fes Epîtres diverfes 
fentences de l'Apocalypfe d-Elie. A ces deux 
Apocalypfes joignez celle de S^. Pierre, ca- 
nonifée par Clément Alexandrin ; voilà déjà trois 
.Apocalypfes bien comptées. Celle dftS^ Jean 
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/fuifera la quatrième ppuvoît-elle échappçr aux 
|-echerches du favant Qrigehe ? Jl met exprès 
fément la Prophétie de Baruch au rang des lir 
vres Canonique^. Il allègue l'Evangile felop 
Jes hébreux , le livre 4es XII. Apôtres , la Doc- 
^trine de Ss Pierrp, les aûes de St. Paul, la 
j^ifpute de Jofeph & de Jacob qu'il cite mêiup 
avec éloge, le livre de Jannez & de Mambrez^ 
Cl autres femblables pièces d'oii il a coutume 
d'emprunter fes autorités, méthode qu'il avoît 
apprife de foq maître Clément , ^flez comniu- 
ne aux doûeu^ des premiers fiedcs. Il attri- 
buoit à Daniel l'IJiftoire de Sufanne qu'il a dé- 
fendue dans un livre exprès. , La poftéqté lyi 
auroit eu plus d'obligation s'il eût employé jQi 
critique à prouver que l'Apocalypfe eft biea 
de St. Jean, quand même il n'eût fait que nous 
dire fi elle étoit reçue de tous les chrétiens de 
. fon tems ; car citer un livre n'eft pas le décla- 
rer Canoniqi^e. Si^. Jude allègue la Prophétie 
d'Enoc , & même l'affpmption de Moïfe qii 
il étoit parlé du combat de Michel l' Archange 
avec le diable : deux livres qui n'étoient pour- 
tant pas dans le Catalogue des Juifs. Qrigene 
& les autres Pères ont pu fe fervir de l'Apo- 
calypfe .quoiqu'elle ne fût pas encore dans le 
Canon. B j 
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L'Autorité de $. Hypolite amî de ce doé* 
4pur feroît plus çonfîdérat)le, JyC Père de Corn- 
hefis a publié At, lui i?n petit icrit fur les XII. 
' apôtres. Uartkle i^\ concerne St. Jean eft tel : 
Jtm fut xeié^ué fa/jr Domtién dans Vijle de Pat- 
mos oà il écrivit fin Evangile Jè^ oàil eut la vt- 
fim de VÂpocalypfe. Ji s'endormit four Trajan â 
^phefr.on chercha fi^ reliques (f on ne les trouva 
point. Ge ^'eft point ici ip Rhétoricien qui cité 
rApocalypfe en paflSi^t, comme font les Per 
res que noi^s venons d'entendre ; c*eft un his- 
torien qui s'infornïB & qui rapporte les faits. 
Mais franchement J'ai peine à crph-e que TE- 
jcrit foit de S«. Hypolîte , quoiqu^il ne confifte 
qtfen douze articles très courts, il ne laîffepas 
4|e contenir autant de petites feWes. Ce n'eft 
pourtant pa^ Ja raifon qui m'empêcheroit de le 
donner â S^ Hypolîte. Tout le monde fait ^ dît 
M. Dupîn^ ^27)' fur u»e autre matière, que 
les livres des premiers chrétiens font pleins de fa- 
pies , que les Pères fapplîquoient tout entiers à 
des chofes de plus grande conjëquence pour lors , 
qu'ils fe fioient à plufteurs aStes des Apôtres 6P 4 
^ntité Vautres monumens certainement fuppofés, 

^27) Piolegonu (ur Ul Bible Lib. VI. Cap. 6» 



fjè Père Combéfis voit dans ces paîbfe , gti 
pJierchà les reliques âe Jean & m rie lés trouva: 
point y outiu moins il croît voir le véritable, 
efprit de S^Hypolite qui étoît dans cette pen- 
féê que S*. Jean li'étoit point mort. Pour moi , 
avec la permîffion de oè grand critique 3 il me 
fcc&ble d*y vpîr ie génie d*un auteur qui n*a* 
vécu pour fe plutôt qu'au 4^1^^. fiecle , oh on 
commencoit à chercher les reliques & à déter- 
rer Ie$ corps feints. * 
S^ Hypolite, à ce que dit Eufebe, avoît 
fait un traité ' de VApocalypf C'y' c*eft tout ce 
^*0h en fait. Mais nous avons de lui une Ho-' 
âiéKe contre Noët où il parlé ainfi. Celui' qm 
a dit y au cmmêncemént étott la pafolé ^ a ditdant 
fm ApQcalypfe ^ . . . . 1 'Son rum èft la parole de 
Dieu. On ne fàuroit dire èj} termes plus clairf 
^qtie r Apocaâypre èft de St. Je^ TEvangélifte. 
Il eft vrai que dans cette même Homélie, il ap- 
pelle Ecriture par excellence la prétendue pro- 
phétie de Barueh. Et à propos d'Homélies , 
puifqu'elles viennent déjà pour la fecondc foisi 
il eft bon de favoir ce quec^eft, & de quelle 
inaniere les Pères fe mettoient en frais f)our le 
peuple. S^ Jérôme avoit un jour confulté fon 
inaftre S«. Grégoire de Naziai^e, homme gra^» 
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yç jufqu'à ne pas trouver affez de fageffe danr 
]fis conciles. Fenez à mon fermon^ lui dit-il ^ 
jf vms apprendrai ce que vous ignorez. Le peut 
fie ne manquera pas de m^ applaudir y ^ vousfe-. 
rez contraint vous mime de vous rendre y à moins 
que vous ne voulujjiez pajfer pour une bête. Il ne 
faut que du babil, pour impofer à fm auditoire ; 
fnoins il comprend les chçfes ^ plus il les, admm^ 
C'eft St. Jérôme qui nous a confervé cette pe- 
tite anecdote , & THoinélie d'Hypolite la véri-. 
fie affez bien. 

St. Çwrien 3 pour revenir à l' Appcalypfe , 
n'eft pas auffi précis que S«. Hypplite, quoi^ 
qu'il la cite fquvent, fur'-tput: daps fes livre$ 
à Quirinus , qui ne font que des extraits de 
^Ecriture & oU il fait entrer Tobie, l'Eccléfiar 
ftique, la Sageffç, la Prophétie de B^ruch, les 
Machabées comme des livres 4ivins ftns mettre 
aucune différence entre eux & rApocalypfè, 
S'il la cite ç'eft toujours faqs nom d'Auteur j^ 
mais en échange il nous apprend quç rEcclé- 
fiaftique & la Sageffe font bien de Salomqn. H 
p& vrai que dans, fon traité ^e l'h^^bit des vier- 
ge§ il rapporte un endroit de l'Apocalypfe fous 
|e nom à' Ecriture divine: mais quelques lignes 
plus haut il veiipit de dire V Ecriture divine a^ 
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dit^ tpie nous afervi l'orgueil ou qu'avons-nous 
profité de la vaim gloire des richejfes ? Paroles du 
livre apocryphe de la fageffe dans lequel le S^i 
E/pritj dit-il, ailleurs, nous enfeignepar la bou^ 
che de SaUmon^ Tant il eft vrai qu'il n'y avoît 
point alors parmi les chrétiens de canon fixe des 
Ecritures. Dans fon exhortation au Martyre a- 
près avoir remarqué le nombre myftérieux de 
fept y les VII. jours de la création , les VIL 
mille ans de la durée du monde, les VIL Es- 
prits qui font devant Dieu , les VII. lampes da 
Tabernacle ^ les VIL Chandeliers de T Apoca- 
lypfe , les VII. Colonnes de la fageffe , les VIL 
en&ns de la femme ftérile \ les fept femmes qui 
prennent un feul homme pour mari , & tout ce- 
la pour vfcnîr aux VIL frères Machabées , il a- 
joute que S^ Paul a fait mdntion du nombre de 
VIL comme d'un nombre privilégié , & que c'eft 
la raifon pour laquelle il n'a écrit qu'à VIL E- 
glifes. Apparemment que Cyprien l'avoit appris 
dams quelque livre apocryphe de cet Apôtre, 
ou bien par une révélation particulière , car il 
«voit fouvenc pendant la nuit, à ce qu'il die 
lui-même , (28^ dès vidons & des fonges qu'il 

. C*3^ Epift. «d pwibé XV* d« TEdition de FelU 



§i DIS COURS suit 

lécitoit le lendemain à fôn Eglife comme, des 
avcrtîffemerils du ciel, & au défaut de ces vi- 
fions noâumespl jRdfoit venir des petits eniàns 
qui dans leurs exufes Tinflruifoient de la véri^ 
té. Tel fut le fruit d'un commerce trop fré- 
quent avec les écrits de TertuUîen, dansles-» 
quels il s'étoît jette fans être muni de bons 
préfervatifs contre Timaginatioû la plus conta», 
gieufe qui ait jamais été. - 

Voilà les Perés du ler. rang & pour aînfî di-* 
ffe les gardes du torps de la tradition en faveur 
fle TApocalypfe. Je né penfe pas en avoir o- 
iiiis aucun dans cet intei^alle de tems qui s'efl 
écoulé depuis Juftin jufqu'au milieu du troifîe- 
•me iiecle!. L'exaâitude étoit d'autant plus né- 
^eflfaire en ce point que ceux qui font venus 
plus tard ne piroduifent pas d'aulfibônnes lettres 
de crémice que les anciens plus voifins du tem^ 
•de .St. Jean,' & parmi ceux-d ^* les uns, corn- 
aie on aura pu le remarquer ^aUeguentrApocar 
Jypfe fans noni d'Auteur , & d'autres, fans nous 
idire^Û elleeft de St. Jean l'Apôtre ou de Jean 
Je prêtre. Enfin îa plupart, qui fcrat Juftin Mar- 
Ityr, Irénée, TertuUîea, .ûrigen§'(5c HypoKte 
la citent comme un ouvrage de l'Apôtre St. Jean. 
Mais avafit- que d- àQer i^us k^ileft jufte dfn"' 
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t^rroger aufli leurs contemporains. Oh a déji 
vu les hérétiques partagés ca deux faâions. On 
verra la m£me divifî(»i= régner parmi lés dé- 
fenfeurs de la vérité.* 

Et pour remonter même au: de là de St. Ju- 
ftin^ premièrement on n'appercevoit aucune 
trace de rÂpocalypfe dans les VII. Epîtres de 
St. Ignace dont il y en a troi^ qui font adrèflëes 
aux .Eglifès d'Ëphefe y de Philadelphie & de 
Smimci^Ies mêmes auxquelles écrit St. Jean dans' 
fon Apocalypfe. Ignace relevé beaucoup les^ 
Epbéfîens^ fur ce qu'ils avoient été inftruits par 
St. Paul : pourquoi né leur #aire pa:s honneur 
du long féjour de SK Jean à' Ephefe ^ des foin^ 
^tfil avoit pris d'eux, des ' écriti^ qu'il leur g- 
voit laifTés en dépôt , de Ton A|x>calypfey qu'à 
leur prière il avoit écritéy pour -mettre, dit- 
on, la dernière main aur N. Teftament. La 
mémoire en. devoit être toute récente, puis- 
qu'Ignace écrivoit fes lettres l'an 107. de' 
Jéfus Chrift , ce filence elj; aiTez remarquable 
itir-toiit dans un difdple de St. Jean; il en 
pourroit naître quelques^ foupçons contre la 
vérité de ces faits qui nous viennent d'unef 
fource moins pure & bien plus fufpeûe. 
• Papias touchoit préfqu'au tems de St. Jean,' 




^2 DISCOURS SUR 

il ne pàrloit pas non plus de rApocalypfe. En- 
febe marqué lès livres du Nouveau Teftament 
auxquels Papiâs réfiddit témoignage; L'Apoca- 
lypfe n'y paroit point. Et ailleurs lorfque cfet 
Hift'orien parcourt lés témoins de TApocalyp- 
fc, il ^met Papias dont pourtant il avoit lu lès 
écrits. Il remarque (29) même que ce Dofteur 
ènfeîgrioifc lé regfte dé mille ans ,• & qu'il ne 
Pappu^oit queywr tme tradition non écrite. Un 
* chrétien Millénaire ne pas citer l'Apocalypfe, 
dànis le même livre ôfa il veut établir fon opi- 
nion , cela ëft lin peu fidgulier . Mais venons 
à quelque chofé de plus pofitif. 

Plusieurs Dôdteurâ qui ont vécu avant St. 
Denis d'Alexandrie, à ce qu'il aflure lui-même 
dans un long fragment qu'Eufebe (30) nous a 
confervé , ont fidt des critiques particulières fur 
rApocalypfe, & ces doâeurs dévoient être foit 
anciens ; puifque St. Dénis qui les avoit lus & 
qui les allègue, écrivoit déjà vers le milieu du 
geme, fiecle. Nofi feulement ils rejettoient dujfi 
toute VApocalypfe , ils en réfutoient entièrement Us 
Chapitres pied à pied y e&mme étant un ouvrage^ 

dî- 

C29D Eufeb. Hiih L. III. C. 39. 
C30) Apud Etrflîb. L. VII. C. aj. 



.L'A POCALIPSE, ^ 

difôîent-ils, dejlitué de fens if de rai/on, Enfcr 
cond lieu ils foutenoient que Vinfcriptim de ce livre 
ejlfaujfe , qu'il n'a point été conipofé par St. Jean^ 
ni même par aucun homme uipoftotique ^ ils ajou* 
toient queCérinthe en itoit l'auteur ^ if qu'il s' étoit 
fervi â!un grand nom pour donner plus de poids à 
fes rêveries (f pour mieux infintier fon opinion 
touchant le règne de mille ans. Enfin ils tiroient 
leurs difficultés de la nature de la révélation 
qui doit étf e claire & intelligible , puifqu'elle 
n'eft faite qu*à ce deflein, D*oîi ils concluoient 
qu'un livre tel que l'Apocatyp/e couvert Sun voile 
Jî épais de ténèbres & d'obfcurité ne fauroît 
être une vraie révélation émanée de TEfpric 
de Dieu. 

O N voit que ces anciens dont les écrits fè 
font perdus entroient dans un affez grand dé* 
tail, & que toute leur critique fe réduîfoit à 
deux fortes de remarques. Les unes tirées de 
la fimple raifon & de la nature même des cho- 
fes ; les autres plus étrangères qui regardoïenC 
les faits & les autorités. 

O N ne doit pas avoir beaucoup de regrets k 
la perte de ces premières, on eft toujpurs ea 
éta; de Içs réparer avec le fecours de cette rai- 
fon univerfelle qui eft de tous les lieux & dcr 

' C 
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tous les tettis. Chacun peut lire TApocalypfeV 
juger' de Touvrage même , voir s'il eft auflï 
obfcur , iauffî impénétrable , auffi deftitué de 
lens & de raifon que le prétendent ces auteurs. 
La connoiflance des faits qu'ils avoient entre 
les mains feroit plus néceflaire aujourd'hui & 
nous délivi-eroit de l'incertitude oîi nous jette 
le défaut de monuments. Cette partie de leur 
critique qui s'attachoit à prouver que l'Apoca- 
lypfe eft de . Cérinthe , & non pas de S^ Jean 
fuppléeroit en quelque forte au profond lîlence 
qui règne dans Thiftoire depuis S^, Jean jufqu'à 
Juftiu premier témoin de 1 Âpocalypfe. * Peut- 
être auflî qu'à travers de ce qu'ils dîfôiient & 
dans le propre fond de leurs objedlions nous 
trouverions de quoi leur répondre & nous fatis- 
faire en même tems. Ce ne feroit pas la pre- 
miere fois que la vérité fè feroit défendue avec 
les mêmes armes deftînées à la combattre; , II 
li'eft pas jufque chez FEmpereur Julien , & 
dans le fort même de fes attaques^ d'oîi elle 
a'emprunte du fecours. 

A CES Doûeurs qui étoient grecs il faut join- 
dre un auteur latin qui étoit en règne vers l'an 
ioo. de J. C. CsO C'eft le Prêtre Cajus, l'o- 

CsO Apud Eufeb* Lib* III» Cap»«28* 
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'fade de rEgHfe Romaine & lé boaclief qu'el- 
oppofoit aux hérétiques de ce cemsTlà. D^ns une 
rdîfpiite 'qtfil avait av^ec les Millénaires il parle 
:aiofî. Cérinthe (dléguant certaines révélations corn* 
tm^Jcrkes par un grand Apôtre , débite des prodù 
fges qtùl a feints comme lui ayant été décmverts 
far :ks Anges ^ il affûre qu'après la rifwreStim 
îLy ama un. régné, de J. C. fur la terre ^ que 
4es hommes jouiront, des plaijîrs du corps dans Jé-^ 
rufalem.: iLajmiie qs^Us pc^eroni milk ans dans 
des fêtes nupticdes ,. &c* 
-: Il n'y a pas de doute que par ces révélations 
fuppofées à un grand Apôtre, comme s'il les 
«ût reçues des Anges, Cajus ne défigne 1- Apo^ 
calypfe qu'il croit être de Cérinthe & non de 
S^. Jiean-. Jl eit en effet parlé dans ce livre de 
pnsKiiges & de -vidons furprenantes, étalées pai* 
des.Anges aux yeiïx de St. Jean. Il y ëft parlé 
d'une pr^niereréfîiirreâion, d'un règne de mill^ 
uns qui la devoit fuivre, d'une nouvelle Jérufaf 
}em âc des noçea de l'agneau oii les hommes 
dévoient^ être iavités &c. Toutes chofes que 
les Millénaires expliqtioient d'une félicité tem- 
pOFeHe^i ic qu.'ils[ appuyoient particulièrement 
fur ÏApocalyplè 4^ S^, Jean^^ mais que Qijm 
jrejette id Êu^s^diflunâion comme des çhim&r^s 

C z 
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débitées par Cérintbe fous le nom d'un grand 
Apôtre. 

' Il faut donc avouer de bonne fbi que Cajus 
avoit en vue TApocalypfe; & c'eft ainfi que 
l'entend Eufebe qui avoit lu l'ouvrage même 
de ce Dofteur ; car après en avoir cité les 
paroles qu'on vient de rapporter, il y joint im- 
médiatement un autre paflage de Denis d'A- 
lexandrie qui allègue une ancienne tradition lais- 
fie à PEgli/e , que Cérinthe s'étoit fervi de FA* 
pocalypfe de S^. Jean comme £un grand nom pour 
donner plus de crédit à/es rêveries. Et je n'au- 
rois pas infifté fur une chofe qui me paroit plus 
claire que le jour, fi M. Dupin n'eût affefté 
d'y jetter quelque dcMite fans péceffité, comme 
pour infinuer que Cajus entendoit peut-être une 
ftuffe révélation différente de l'Apocalypfe. 
Véritablement il eft affez étrange que l'Eglife 
de^ Rome qui fe dit la feule colonne de la véri- 
té remit alors fes intérêts à un homme qui 
parloit fi mat d'un livre divin> fans être dé- 
favoué par le Pape ni par aucune afifemblée 
Eccléfiaftique; 

Tout le monde ne fait peut-être pas quel 
homme c'étoit que ce Cajus: il ne fera pas 
inutile de le faire un peu mieux connoidre;. 
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L'Eglîfe S'étoit remplie de fauflTaires qui con» 
trefaifoient le ftile des Apôtres: les uns, coni- 
me les hérétiques, à deffein de gliffer plus aî- 
fëment leurs erreurs, & les autres fous depieux 
prétextes que des fables dé votes , débitées à bon- 
ne intention , attiroient plus de vénération au 
chriftianifine. On ne voyoit paroître que faux 
Evangiles, faux aftes, fauffes Epîtres, faus- 
fes Apocalypfes, que la fraude produifoit fur 
la fcene & qu'elle tâchoit d'animer de Telprît 
^e ratîtiquité , jufqu'à feire illufion aux p\m 
fages & tiux plus favans. Notre Cajus ne vou- 
ïoît pas augmenter te nombre des dupes ; & 
comme ces habiles fpeftateurs de l'opéra , qui 
îie s'arrêtent point aux décorations du Théâtre, 
il tiUoit derrière examiner les «ordages & les 
Teflbrts que l'impofture faifoit jouer. Mais 
foit que Texpérience l'eût rendu trop défiant, 
tre que nous apprenons d'Eufebe , foit qu'il lui 
arrivât quelquefois de raifonner par intérêts de 
parti , ce qui a fa fource dans le cœur humain , 
îl étoit devenu très importun dans la difpute ; à' 
force de nier les principes il dépayfoit fes ad- 
verfaires ; & fans ufer de ménagemens , ni de 
diftinâions, il faifoit main baflè fur tout ce 
qui rincommodoit. 

C3 
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. Il û*eft guer^ d'anci^^ qui n'ait grcrfR-fe 
•Canon de quelque pièce apocryphe, celui -ci 
Je ditninuoit tant qu'il. pk)av0ic. A la bcnms 
heure $-il n'eût fait que dépurer ;.naais ;avec l'y- 
•Vraie il armçbok auili le l;M)ûr gmin. DifpuÊaat 
m, jour eu préfence du P^pe Zèphmn.cqnfr^ 
les Montaoift^s qui lui fibjeâ}oieBt HH^pa(l^gp 
4e PEj^tre aux . hâ^jfeuîc ^ il; oTa bien foucenir 
•qu^elle n*<àCQit ni de Sv Paul ih C^nogiguç ; &; 
il le pm (i haut (juc-noD fçujl^tp^^ U confondit 
ses- boones. gens? qui ne s'yiettçnçkttentpas, il 
vMt,' mêËnçi^jbput c^ dano^ te- ton aux Ëglifc^ 
ji'OçcidQnt qui ne voulur^nç point la r^evoiri 
Eft-ce . doDfC \k cette o-adm« Q. vantée suj wrt 
ji'faui & ddnt tes Per^ wro^nt été Je§ rfidel^ 
dépoûtaires'? les uns qui fi^po^nt de;i^$t 
fes tradidOQs aux ApôQfes y &, les autres, gui 
Jes dépouilloimit de leurs paropres écrits,. 

Il eil étrange que pouv^cKHab^ttre a^ep-plu^ 
(l'avantage, Cajus fe jetcât daos une relie- ex-; 
trèmité que d'exclure rApQÇalypfe du pqml?r^ 
des livres facrés. Il n'^voitiqu'à donner un fcns 
fpirituel au tegne de nulle i ws : . dire çcoîçac 
^f, Cqffien que Jirufakm peut s'entendre .en JV^ 
raanieres. Selon l'hijioire pour la ville des Jtdfs^ 
Jelon Y allégorie pour VEglife 4e 3^^ C. félon l'(^ 
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mlogk pour la cité célejle.y . iSfilm. h, Tr apologie 
pour rame de Vhommé. C'étoient là de forÊeç 
batteries contre la Jérufalem que les, Millénaires 
atÊcndoient, .& d'autant, plus fortes gu'une. allé- 
gorie ..paflablçment conduite ou. quelque com- 
par^fon placée un peu à propos, ikifbit, alors 
pjkis 4'inipreffion que les preuves Jea plus.x:pn-. 
çluantes de la- logique. Après tout, il n'ya-^ 
voit qu'à fe rétrancher fur Tobfcuritd du Jivre >, 
& c'eû le parti, que va prendre SK Denis d'A-' 
l^xandrie. , 

Ce n'eft.pas qu'il n'eût quelque penchant à 
xejetter l'Apocalypfe, il étoit fort oppofé au 
règne,. dp mille ans^ & dans fon ouvrage qu'il' 
avoit intitulé des PromeJJes^ il répondoit aux 
objeûions de . Népos le chef des millénaires 
d'Egypte. L'Apocalypfe l'embaraffoit un peu^ 
mais il n'étoit pas fi hardi que.Cajus: il ne veut 
pourtant pas que les Millénaires. ignorent 'que 
ç'étoit un livre fortcontefté. Quelques-uns de 
mes prédécejfeurs i dit-il, (32) l'ont rejette en-' 
tiérement Êf l'ont réfuté Chapitre par Chapitre , 
faifant voir quHl étoit deftitué dejens &^ de rai- 
fon^^que Vinfçriptim en étoit faujfe ^. qu'il n'a 

00 ApudEufeb. HIST. Lib. VIl/c. ai. 
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point été compofé par S^. Jean . , mais par 

Cérinthe qui vduloit employer un grand nom pour 

donner plus de poids à/es rêveries , 6f a«- 

tres motifs que nous avons allégués ci-dejfus. A* 
f*ès avoir débuté de cette manière & pour ainfl 
dire lâché fes enfans perdus , comme pour irai- 
lentfr le premier choc des Millénaiics qui le 
preflbient<, & qui faifoicnt de T Apocalypfe une 
puiflànte armç offenfive , il vient à ce qu'il en 
penfe lui-même ou du moins à ce qu'il fait fera- 
blant d'en penfer. Pour moi y ajoute- 1- il , je 
n*oferois rejetter entièrement ce livre y fur -tout 
parce que plujîeurs de mes amis le reçoivent. Je 
le regarde comme étant au diffus de ma portée^ 
'Je crois quHl renferme un fêns admirable y mais 
unfens myjlérieux (f caché: car quoique je n*y 
entende rien y je foupçonne pourtant qu'il y a quel- 
que fens fous ces paroles y (f donnant plus à la 
foi qû*d mon propre jugement y je les eflime trop 
Jublimes pour être entendues par un homme com- 
me moi. Aufft je rtai garde de condamner ce que 
je n'entends point y mais ^admire ce que je nefau- 
fois comprendre. 

Je ne fçais ce que les autres penferont des 
réflexions de S^ Denis , pour moi j'y trouve 
plus de docilité que de lumière y plus de com-^ 
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flaifance que de véritable perfuafion. Il corn- 
lïience par mettre en problème l'autorité de 
TApocalypre, il étale les objeftions de fus' 
prédéceffeurs , & ce qu'il y a de pis, il ne fe 
met point en peine d'y répondre. Après de 
tels préliminaires, qui ne paroiffent pas bazar- 
dés fans raifon, il ne lui reftoit plus qu'à rejet- 
ter ouvertement l'Apocalypfe, mais une raifon 
de bienféance le retient : plufleurs de fes amis 
refpeftoient ce livre & il ne vouloit pas les des-' 
obliger. La politefle de ce Dofteur paflbit la 
Bmplicité de fon tcms/ & quoique l'opinion 
des Millénaires lui parût dangercufe , il ne lais^ 
fe pas de traiter Népos avec de grands égards * 
il l'eftime, il l'honore , & rien n'eft plu3 flatteur 
que les éloges qu'il lui donne. Un homme qui 
en ufoit fi bien avec fes adverfaires , que n'au- 
roit-il pas fiiit pour fes amis ? Pour moi^ dit-il, 
je fûoferois rejeîter entiéremenî ce livre , fur-îoui 
farce que plvfieurs de mes amis le reçoivent. Ce 
n'eft pas qu'il l'^idmette tout-à-fait , il n'ofe lé 
rejetter entièrement. Non qu'à force de le mé- 
diter il foit venu à bout d'en connoître les 
beautés ; il avoue de bonne foi quHl n'y entend 
rien. Il croit que \cfens en efl: admirable ^ mais 
un fens myftérieux & caché. Il donne plus à 



4« DISCOURS SUR 

la/of qu'à fon jugement. C'eft-à-dire à la foi de 
fes amis ; car la fienne n'étoit pas la foi quel'E- 
criture définit une vive repréfentatim des chofesr 
qu'on efpere ^ une démonflration des chofes qtûm, 
ne voit point. La foi de S^ Denis n'étoit qu'un 
(impie foupçon. Je foupgonne pourtant qu'il y 
fi quelque fens fous ces paroles: mais je les eftime 
trop fublimes pour être entendues par un homme 
c&mme moi. Il eft vrai que ce fpupçon alloit jus* 
qu'à produire l'admiration y mais un admiration 
proportionnée à fes lumières. J'admire ce que je 
ne faurois comprendre. Ceci eft .encore pour 
fes amis, & demander à ce Doûeur comment 
on peut admirer ce qu'on n'entend point, ce 
feroit manquer de difcrétion pour un homme 
qui pouflbit la complaifance fi loin. . 

Il vous répondra un peu plus nettement fi 
vous l'interrogez fur l'auteur de l'Apocalypfe , 
& quoiqu'il ne fût pas d'une humeur fort con- 
trariante, je n'accorderois pas facilement y dit -il 
enfuite , que ce Wre foit l'ouvrage de S'. Jean. 
Il tâche même de nous prouver le contraire par 
une efpece d'oppofition qu'il met entre les écrits 
de cet Apôtre & l'Apocalypfe qu'il attribue, à 
vm autre Jean; mais de peur que fes amis ne 
vinflTent à trouver mauvais qu'il afFoiblît ainii 
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l'autorité, de ce livre, je crois pourtant y ajoui 
te-t-il , que, ce Jean étoit un liomme in/piri du 5^ 
MJprit. , Il rewrquç qu'outre rEvangélifte il y 
a eu , plufours , pey fopnçs de ce même nom j 
ieptrç autr^es Jean furnommç Marc dont il eft 
parlé dans les aiSes.. 11 n'entend pourtant paa 
,qelui-ci 5, nwis un autre qui a demeuré en ACe, 
&• auflî Wenjqi^e Ti^ipôtre , tous deux enfevelis^ 
Ephefe, où Ton voyoit, dit-on, leur tombeau, 
JEt yojci les raifo^s qu'il allègue pour montrer 
^que.TApocalypie n'eft pas de T Apôtre. Prc-- 
jipiéremçnt ççlui - ci ne met jamais fon nom i 
ibs livres & p^p-le toujours de foi en tierce 
|).erfQnne & Xe .nemnae deux ou trois fois. 20. 
JL'Evangile & les. lettres parlent de la iiiême ma- 
nière, On y„trouyq les mêmes penfées répétées 
içefque d^ Içs mêmes termes ; enfin c'eft le 
lûêine flile & le même génie. Mais TApoca- 
Jypfe çft toute- différetxte & n'a pas même une 
fyllabe dç. commune. 30. L'Apôtre ne parle 
point de fon Apocalypfe dans fes lettres. 40. 
Elle, eft pleine* de folécifmes & d'cxpreffions 
bajcb^es, au lieu, que les. ouvrages de S^ Jèari 
foi^t beaucoup ^>ie^x écrits e^ grec. "Telle eil 
çn peu de mots la critique de S^. Denis fort 
}oi(é&|)ar £u£ebe fiç.par S^ Jérônjie. 
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I L y auroît beaucoup de chofes à dire là 
defllis fi Ton entreprenoît de faire une diflèrta- 
tion. Que Jean l'Evangélifte fût un homme 
îrifpiré de Dieu , tout le monde en convient : 
mais que l'autre Jean lé fûtauffî, d'oti efl-ce 
que S^ Denis le favoît? Eft-ce par fes mira- 
cles ? Perfonne n'en a parlé. Eft-ce par le 
livre même de rApocalypfe ? S^ Denis ne 
Tentendoit point. 

O N ne fauroit nier que le flile de l'Evangile 
& des lettres de S^. Jean ne foit plus pur que 
celui de rApocalypfe : cependant on y trouve 
quelquefois les mêmes expreffions. ' Il eft dît 
dans l'Evangile au Chap. XIX. vers 25. Celui qui 
Ta vu Vatémoigné ;Si,zxiCh3îç. XXI. vers 24. Cefi 
ce difciple qui rend témoignage de ces chofes &c. 
Et dans la i^e. Epitre Chap. I. vers i. & 2. Ce 
que nous avons oui y ce que nous avons vu de nos 
propres 'jeux &c. nous le témoignons. La mê- 
me manière de certifier fe trouve au commen- 
cement de rApocalypfe. Jean fon ferviteur qui 
a témoigné de la parole de Dieu , du témoignage 
de y. C. 6f de toutes les chofes qu'il a vues. 
Ce qui contient encore une allufion à h parole 
qui eft décrite dans le i». chapitre de l'Evan- 
gile félon S\ Jean. Et non feulement l'Apoca- 
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-lypfe donne le nom de parole à Jéfus Chrift, 
elle rappelle auffi l'agneau qui nous a aimés & 
qui nous a kvés de nos péchés par fon fàng. 
Termes particuliers à S^. Jean qui fe trouvent 
au commencement de TApocalypiè. Si l'Au- 
teur de rApocalypfe n'eft pas S^. Jean , du 
moins il a bien voulu qu'on le prît pour lui. 
Dès lors quelle opinion aura-t-on de fa'fincéri- 
té, & comment Denis pouvoit-il croire que 
c'étoit un honmie infpiré de Dieu ? Le témé- 
raire Cajus qui le prenoit pour un fourbe fe 
foutenoit beaucoup mieux, Auflî agiffoit-il 
plus rondement que S^ Denis que je foupconne 
fort de parler ici par œconmie ; méthode dont 
S^ Jérôme faifoit honneur aux anciens. Je n'ea 
doute même prefque plus fur le rapport d'un 
de fes fuccefleurs au Patriarçhat d'Alexandrie , 
qui s'exprime en ces termes : Saint Denis ne dû- 
fiit pas franchement ce qu'il croyoit , c'eft Se» 
Attemafe qui parle, (33) il s'accommodoit an 
tems & aux perfonnes i femblable à Un habile jar^^ 
dinier qui Cùupe, taille ^ plante^ aurache^ félon 
la qualité des arbres (S du terroir; 6? cette diffé^ 
rente conduite qui marque Vadreffe^ le rend digne. 

s * 

Ç^i) Axhanas. 4e fide Dyonili* Alexand.. 
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éadmiratim^ Il écîïîvoît 'pat vàcoaorméy go* 
tinue St. Athanafe , 6f ^ qu!m • ^m> û/tz^ /» 
ddt pas être pris à la Uuri:^^ ni comme chacan 
le vouàroit* 

' Après cdà je crois qu'il fe^oi^inutiie de di^ 
puter davantage avec un horame qui ne difoit 
pas ce qu*il penfbit. Il vaut mieux tirer de 
fès paroles une conféquence qui ait plus dfe 
rapport à notre, fujet. Il n'ofe rejetteï rA> 
pocalypfe fur-tout parce que piufieuîs ide fa 
amis la reçoivent ; fi pluSeuri la recevoient de 
fon" tems cela veut dire aoi&.que :plufîeurs la 
jrejèttoient* ' Le jugement fevDi*âble des uns ne 
jîrouve pas qu'elle fût alors dans' le Ganon-^ 
puîfque les Pères qui la citent , ont cité corn- 
nie des livres divins quantité de pieïfes certaine* 
ment Apocryphes» Mais de ce quelésoautues 
la rejettoient, non en fdcret, mais à la faice 
lies Eglifes & fans paflter pour- hérétiques, il 
é'fenfuit qu'elle n'étbît pas' ^core dans le Car 
ton. 

ET ce qui^ le" fiait voir d'aune mamere' plus 
pofitive c*eft le recueil intitulé Gamm'Jpafiolo^ 
Uques, non» que les Apôtres en 'aîtot été les 
Auteurs, mais parce que ce code de l'ancienne 
Eglife a été compofé pœr des homrhes Apofto- 
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*Tîques. Auffi Tappelloit - on autrefois Cantmf 
Anciens, Canons des Pères, Canons Eccléfiafti^ 
qties, titres qu'ils portent dans plufieurs Ma- 
nufcrits , comme M. Cotelier Ta remarqué; 
non feulement Juftinien les loue dans fa 6emc. 
nouvelle , mais ils font encore cités dans te 
code Théodolîen , dans le fynode de Conftan- 
tinople de Tan 394. & même jufqu'à fix ou 
fept fois dans le premier concile de Nicée, 
Ils font pour le plus tard du 3eme. fiecle, com- 
me l'ont prouvé Meflîeurs de TAubelpine, Be- 
veregius Dofteur anglois, & depuis peu M. 
Dupin , qui croient avec raifon que c'étoit un 
i-ecueil des Canons de plufieurs conciles tenus 
avant celui de Nicée. On trouve donc dans le 
SS^. Article de ce recueil, le catalogue des 
livres de l'ancien & du nouveau Teftamenc 
L' Apocalypfè n'y paroit poipt ; & ce n'eft pas 
ici la voix d*un fimple particulier, c'efl: en 
quelque manière toute TEglife qui approuve. 

Il y a même cette différence entre les Pères 
qui ont admis TApocalypfe , & ceux qui lui 
ont donné l'exclufîon : les premiers fe conten- 
toîent de la citer, lans nous dire d'oîi ils la te- 
noient ni comment elle étoit venue des mains 
de S^ Jean jufques à eux. S'ils paroiiToient ne* 
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^fe ckmter de rien, la poffeflîon leur tenoit Ii«tf 
de tître; & cette bonne foi feroit un préjugé 
favorable fi elle n'alloit pas jufqu'à donner afiîe 
à des écrits fuppofés. Les autres plus défiants 
examinent, defcendent dans le détail de lacritl- 

• 

que, déterrent les monuments 5 confrontent les 
écritures, & s'ils ont été aflez malheureux potur 
s'écarter de la vérité >; il faut leur tenir compte 

des peines qu'ils ont prifes pour ne pas fe lais- 

• 

fer tromper. 

C E qui affoiblit un peu leur autorité , c'efl: 
qu'en même tems ils dilputoient contre le règne 

m 

de mille ans , & comme cette queftion devoit 
naturellement fe décider par i' Apocalypfe , 
peut-être qu'ils n'ont récufé ce tribunal que 
parce qu'ils le croyoient trop favorable aux Mil- 
lénaires, car de quoi n'eft pas capable l'efprit de 
parti ? L'Hiftoire de l'Eglife n'en fournit que 
trop d'exemples , & fans aller plus loin n'avons- 
nous pas vu Cajus rejetter l'Epître aux Hébreux 
fous le prétexte qu'elle enfeignoit le dogme ri- 
gide des Montanifteç ? 

Il ne faut pourtant pas poufler fort loin cet- 
te réflexion, de peur qu'elle ne vienne à rejail- 
lir contre les partifans de T Apocalypfe, Millé- 
naires eux-mêmes &c. par conféquent intérçfle$ 

à citer 
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à citer avec éloge un livre qui appuyoit leur 
dogme favori, le fondement de leurs plus bel- 
les efpérances* Juftin Martyr, Irénôe, Ter- 
tullien 5 les plus anciens & les plus illuftres des 
Pères n'ont même jamais parlé plus dignement 
de ce livre, comme nous l'avons remarqué, 
que lorfqu'il a été queftion d'établir leur règne 
de mille ans. Le feul Drigene qui n'eft ve- 
nu qu'après eux, & à qui le tems avoit donné 
de nouvelles lumières, a rejette cette opinion 
& reçu rApocalypfe en même tems. Il poflë- 
doit le fens myftique en perfection & avec ce 
talent il a tourné toute l'Ecriture en allégorie, 
excepté Tunique endroit qui devoit le moins 
s'entendre à la lettre. Et fi dans l'âneffe qui 
portoit Balaam , il a pu voir J. C. chargé de 
nos péchés, s'il a trouvé des myfteres jufque 
dans les chauderons du Tabernacle, les mille 
ans de l' Apocalypfe ne pouvoient gueres l'em- 
barraffer. ^ 

Nous avons conduit nos témoins & leurs 
pppolànts jufqu'au milieu du 3eme fiecle tâ- 
chons de parvenir à la réunion des fufFrages* 
Saint Méthode qui termine ce fiecle fe préfen- 
te comme témoin, dans le 8^. difcours de fon 
feftin des dix vierges oiiS^^. Xhecle fait l'éloge 

D 
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de la virginité ; après avoir pris^ pour principe 
le nombre Apocalyptique de 1260. qu'elle tour- 
ne & retourne de tous les côtés pour en tirer de 
fort belles allégories , elle conclud y je ne 
fçais comment, que fes Compagnes doivent 
garder leur virginité & que fi elles ne reflem- 
blent pas à la femme de TApocalypfe qui avoit 
fait un enfant, il eft de leur devoir d'imiter 
fon ouvrage & fa confiance pour réfifter com- 
me elle aux attaques du ferpent. On voit que 
Méthode eftimort beaucoup TApocalyple, puis- 
qu'il la fait venir oîi elle étoit fi peu néceflai- 
re ; mais il étoit de ceux qui croyoient le rè- 
gne de mille ans, & ces Doûeurs ne perdoient 
gueres de vue l'Apocalypfe. 

Enfin voici ce que je cherchois. Je trouve 
dans l'indice de la Bibliothèque des Pères un 
Commentaire de Viûorin fur TApocalypfe. 
C'eft le premier ouvrage de cette nature. D y 
a Préface , Prolégomene , Differtations tant fur 
l'Apocalypfe que fur fon auteur. Si c'eft St. 
Jean qui Ta compofée, en quel tems & a quel- 
le occafion , pourquoi ' & dans quelle vue ? A 
quoi bon une révélation fi obfcure & que per- 
fonne tfentend ? Réponfe aux objeftions ; nou- 
veaux éclaircifTements. Quelle fatisfaâion pour 
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BOUS ! la vérité n*eft point ingrate ^ elle récom* 
peniè tôt ou tard ceux qui la cherchent. 

Je vais donc protnptement à la page que 
marque l'indice. Il fe préfente d'abord une 
préface de S«. Jérôme C34) oh il gronde un de 
fes amis qui l'avoit obligé de chercher un li- 
vre fi peu confidérable. Mauvais augure ; mais 
peut-être que le chagrin de fe voir interrompu 
s'en fera mêlé. Allons plus avant* FiEtorin^ 
dit-il ailleurs, C3J) «'avoff aucune fcience mais 
il eût bien voulu en avoir. Il n*a pas mime le îa^ 
lent d*exprimer ce qtCil a dans Fe/prit, Par 
malheur la leûure du commentaire ne confir* 
me que trop ce jugement de S^ Jérôme. On 
ne fçaitfi c'eft Vidlorin qui commente l'Apo* 
calypfe. ou fi c'efl: l'Apocalypfe qui commente 
Vifliorin. De differtations préliminairjEs il n'en 
faut pas parler. A peine nomme-t-il l'Apôtre 
S'. Jean dans le corps de l'ouvrage , il ne pa^ 
roit pas feulement avoir foupçonné qu'il y eût 
d'autres perfonnes de ce nom , tant il y allcHt 
de bonne foi. Enfin c'étoit la defl:inée du pre« 
mier commentateur de l'Apocalypfe d'avoir la 
réptïtation d'un fort médiocre écrivain, 

C34) £pift« ad Magn. 
C35) Epift* ad Paulin. 

D 2 
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• Ce petit accident nous obligera de ramaffef 
foîgneufement nos témoins, afin que s'ils ne 
font pas tous des Auteurs de poids, uls puiffent 
au moins faire nombre. Je n'ai donc garde d'où- 
blier Laftance , homme d'ailleurs très éloquent, 
mais qui n'entroit gueres dans l'examen des 
faits. Il étoit Millénaire de même que S^. 
Vidtorin; car l'Apocalypfe dans ces premiers 
fiecles avoit prefque un même fort avec le rè- 
gne de mille ans. Cependant Laftance ne fait 
que de Amples allufions à quelques endroits de 
ce livre. La raifon en eft qu'il a coutume de 
citer très rarement l'Ecriture & très fouvent 
ïa Sybille, pour les vérités mêmes les plus ca- 
pitales de la religion. Le fils du grand 6f fu-^ 
prime Dieu y dit-il dans le 7eme. livre de fes în- 
ftitutions, viendra pour juger Us vivants (f les 
morts félon ie témoignage de la Sybille : mais 
quand il aura détruit toute injuJHce , rendu le 
grand jugement if rejfufcité tous les jujles qui 
ont été depuis le commencement du monde ^ il 
demeurera mille ans parmi les hommes quHt gou- 
vernera tris jujlement. Et dans FEpitome qui 
eft la moelle & le fuc de fes inftitutions , il dit 
qu'on ne fauroit douter de ces vérités pmfqu*elles 
Jçnt prédites par Trifmegijle > Hydqfpe Q? ks 
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:Sybilies. On appelle ce Dofteur te Cîcéron 
chrétien : maïs quand j'y vois Cicéron fe mo- 
quer des Sybilles & des divinations payennes , 
|e crois lire un philofophe chrétien : & quand 
je vois Laâance faire tant d'honneur aux Sy- 
billes & fi peu à l'Ecriture j il me femble que 
je lis un Auteur payen. 
. Au refte ces trois Doûeurs, Méthode, Vic- 
torin & Laâance font mis par Jérôme au rang 
des Pères qui parloient par œconomie. Mais 
qu'ils aient cru ce qu'on voudra ils ne font que 
dire ici leur avis particulier qu'ils ne s'étoienc 
pas même donné la peine d'examiner. Ecou- 
tons Ëufebe leur contemporain qui avoit fait 
plvis de recherches que perfonne fur cett& ma- 
tière & qui parle non en Rhétoricien mais en 
faiftorien de la créance de ion tems. 

Powr ce qui eft de tApocàlypfCy dit- il, on m 
doute encore aujourffhui de mime que j'ai dit qut 
les Anciens en ont douté ^ comme je V ai fait voir 
ailleurs en alléguant leurs propret paroles. Et 
il ejl à propos de donner ici le catalogue des livrer 
du Nouveau Tejlament dont j'ai parlé. Il faut 
donc y mettre premérement les //^. Evangiles^ 
•Us aSles des Apôtres , les Epttres de S^. Paul , 
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la Ir^. dé ^t, Jtan & Ja F^. de S^. Piètre; 
enfin il faut y ajouter^ fi F m. veut y VApocalypfe 
de SK Jean y nmis réfervmt à dire enfin lieu, 
ce que les anciens en ont penfé. Ces livres fmt 
reçus Swfi commun cmfentementj & voici ceux 
qui fint révoquais en doute par les uns (j' reconnus 
par les autres. La lettre qu'on dit être -dé St. 
Jacques , celle de St. Jude , la 2de. de S^. Pier- 
re y la 2^^- 6f ia y^^. de SK Jean. Enfin , 
continue Eufebe, il faut mettre au rang des li- 
vres tout^à-fait faux les aStjes de St. Paul^ le li* 
yre du Payeur y VApocalypfe de SK Pierre y h 
lettre de Saint Barnabe , fi? les infUtutims dés 
Apôtres. Ajoutez y fi vous voulez PApùcalypfe 
de Si. Jean y- que les. uns rejettent desUvres de 
V Ecriture y 6? que les autres mettent laurang de 
ceux qui font reconnus pouf véritables. 'R}0[i 
n'eft plus clair que ces paroles d'Eufôbe qui 
conjefture dans un autre ciidroit que TApoca- 
lypfe efl; de Jean furnomfiîéle Prêtre. 

VÉRITABLEMENT les Aricns Ja citèrent dai» 
le Concile de Nicée , comme nous l-apprenôns 
4e St. Athanafe qui étoit préfent ; mais il ne 
s'enfuit pas qu'elle fût reçue dans le Canon. 
Us alléguèrent auifi le livre d'Hermas qui 
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faînement n'étoit pas canonique, S^ A thanafe 
lui-même CsO qui a tant écrit contre eux ne 
la cite qu'une fois> comme par droit de repré- 
iaille feulement^ & cette modération eft d'au- 
tant plus fînguliere qu'il n'eft aucun livre de 
TEcriture qui foumiffe un plus grand nombre 
d'armes contre ces hérétiques. 

Il y a parmi les œuvres de St. Athanafe le 
fragment d'une lettre qui contient le Catalogue 
des livres du Vieux & du Nouveau Teftament, 
à la fin duquel fe trouve l'Apocalypfe, & on y 
ajoute comme des livres que l'on peut lire aux 
Cathécumenes , la doftrine des Apôtres avec 
les vifions d'Hermas. M. Bafnage obferve que 
l'Auteur de cette pièce étoît un de ceux qui 
doutoient ; car il fe contente de dire que l'A- 
pocalypfe naême étoit ajoutée aux autres livres 
facrés. Quand cette remarque feroit peu folide, 
il eft toujours certain que cet ancien ne parloit 
pas au aom de toute TEglife 3 puiiqu'il admet 
dans fon <;!atalogue plufieurs livrés qu'Eùfebe 
compte parmi les douteux & entire autres l'Epî- 
tre aux Hébreux qui étoit encore rejettée par 
les Eglifes latines. 

CaQ OMiio contra Acian. 
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Le fameux ouvrage intitulé yynop/^, ou abré- 
gé de l'Ecriture , & qui eft d'un auteur du 
tems s'il n'eft pas de St. Athanafe, donne un 
catalogue qui eft le même que le précédent & 
dans lequel on lit ces paroles à la fin. // ;y a de 
plus PApocalypfe de Jean le Tfiéologien ^ reçue & 
approuvée comme étant de lui par les S*^* Pères 
qui étoient imbus de Vefprit de Dieu. Sur quoi 
M. Bafnage remarque encore que cet aucéur 
étoit un de ceux qui la rejettoient, car il dit 
pofitivement que quelques anciens avoient re- 
gardé cet ouvrage comme étant une produc- 
tion de faint Jean. Cétoit marquer ajfsz ouver- 
tement^ continue Mr. Baihage, quHl nefuivoît 
pas la mime opinion. Mais je prie mes leûeurs 
de fubftituer à cette réflexion celle que j'ai déjà 
faite dans l'article précédent. D'Ailleurs fi Tw- 
teur de la fynopfé a reçu TApocalyplè, com- 
me je n'en fçaurois douter , il ne fe dit que 
l'Ecno reipeftueux des jugemens qui Font pré- 
cédé : & fa modeftie ne veut pas qu'on le 
compte lui même parmi les autorités. Il fe re- 
pofe uniquement fur St. Juftin, S^. Irénée, & 
\ts autres Sts. Pères qui étoient dit-il imlms àe 
Vefprit de Dieu y mais qui n'ont pas hiflë de 
fe tromper fouvent & d'enfeigner même des 
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dogmes dangereux qu'il vaut mieux paflèr foils 
filence , de peur qu'on ne nous accufe de trou- 
bler le repos des juftes, & de chercher des im- 
' piétés dans leur mailbn. 

Mais ce qui prouve que TApocalypfe n'étoit 
pas encore dans le Canon , c'eft le concile de 
Laodicée le pi-cmier que nous connoiffions qiii 
nit drelTé le catalogue des livres facrés, tenu 
vers l'an 360. par XXII. Evêques d'Afie & 
dont les décrets ont été mis dans le code de 
. TEglife univerfelle. Le 59e. de ces décrets por- 
te qu'il ne faut lire dans VEglife que les livres 
canoniques du vieux 6f du nouveau Tejlament; & 
le décret qui fuit en donne la lifte, depuis & 
Genefe jufqu'à la lettre de St. Jude. L'Apocâ- 
lypfe y eft omife, ce qui eft affez furprenant; 
' elle , que St. Jean , comme on le croit aujour- 
d'hui 5 avoit rédigée par écrit à la prière des 
chrétiens d'Afie, & qu'il leur avoit laiflëe en 
dépôt, après avoir vécu tant d'années parmi 
eux. Cette màne Apocalypfe fut méconnue 
dans le lieu de ia naiflànce, bannie & pros- 
crite par ces mêmes Evêques d'Afie qui fe di- 
foient les héritiers & les fucceffeurs de St. Jean , 
affemblés à Laodicée au miUeu des VIL EgH- 
^ fes à qui l' Apocalypfe avoit été adreffée, &::à 
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qui elle readoic elle même un témoignage i! 
glorieux. 

Vous croiriez peut-être qu'on tel jugement 
n'a pu partir que d'un grand fond d'incréduli- 
té ? S^ Âuguilin nous dépeindra d'un feul trait 
le caractère de ces afiatiques. Il dit dans fà 
note fur ces mots de l'Evangile de St. Jean, 
que ce difciple ne mourroit point ; il y dit que 
des gens d'Ephefe qui avoient beaucoup d'es- 
prit & qui ne croyoieat pas à la légère , lui 
avoient afTuré que S^. Jean n'étoit pas mort, 
qu'à la vérité il étoit enterré dans leur ville , 
mais qu'il étoit dans fa fofle comme un homme 
qui dort eft dans fon lit : & que de la même 
. manière que l'on voit les draps & la couverture 
haufler & baifler , à mefure qu'un homme qui 
dort refpire, aujBî voyoit-on haufler &baiffer 
par intervalles 4a terre de la fofle oti St. Jean 
^toit enterré. Ces perfonnes-là qui au dire de 
S'. Auguftin ne croyoient pas à la légère n'é- 
toient pourtant pas des plus incrédules, comme 
l'on voit, &. cependant ne croyoient pas à l'A- 
pocalypfe. 

J £ ne fçais Çi la décifion du concile de Lao- 
dicée pénétra jufqu'à S^ Macaire l'ainé qui pas- 
foit là vie dans les déferts: il n'a pas laiffé de 
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citer à fes folitafres un endroit de TApocalyp- 
fe , & fon autorité feroit d'autant plus grande 
que c'étoit un famt à Miracles ; non pas^de 
ces miracle de la légende , mais des Tniracles 
attelles par les Auteurs du tems. Il cft vrai 
que rhiftoire ne dit point quMl en ait fidt pour 
confirmer TApocalypTe , mais elle remarque 
qu'un ofRcier ayant apperçu'Macaire, lui cri* 
de loin ; vous êtes bienheureux, vous autres de 
yotis jouer ainfi du moTidè. 

St. Grégoire de Nyffe n*avoit pas le^don 
^ej5 Miracles , mais fes patens & fes ami» en 
faifoient jqu*il comptoiî pour 'fiens , ce qu'il dé- 
clare lui-même dans 'fa harangue du jour de 
fon ordination , après avoir appliqué aux in- 
crédules ce mot de l' Apocalypfe. Plût à Dieu 
que vous fujjkz froid ou èouUlant. S^. Bafyle 
fon frère Pa citée auffi une fois , de même que 
Dydime & S^ Ephrem , s'il eft vrai que nous 
ayons quelque ouvrage de lui ; mais après tout , 
citer un livre, ainfi qu'on V^ ibuvent marqué', 
îi'eft pas le. déclarer canonique ^a nom de l'E- 
glife. Ce ne font ici que des orateurs qui 
mettoient en œuv3« des pièces apocryphes , & 
qui en cela comme en bien d'autres cliofes , fe 
fervoient du privilège que donne la Rhétorique, 
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Il vaut mieux paffer à ceux de leurs coû" 
temporains qui ont traité exprès du Caoon de 
l'Ecriture. S^ Cyrille de Jérufalem Tantago- 
nifte de Julien TApoftât , fait dans fa 4eme. 
Catéchefe le dénombrement des livres facrés, 
& après avoir nommé les IV. Evangiles , les 
A&ts^ les VIL Epîtres Canoniques, les XIV, 
4e St. Paul, tous les autres ^ ajoute-t-il, yô9K 
hors du Canon , on ne les lit point dans les E- 
• glifes. L'Apocalypfe étoit donc hors du Ca- 
non 3 on ne la lifoie point en public , c'eil un 
Patriarche qui nous en aflure & qui devoit être 
inftruit du fentimetit & de la pratique des £- 
glifes. S^. Grégoire de Naziance C37) donne 
la même Jifte des livres du Nouveau Tefta- 
maat. Il compte les IV. Evangiles, les Ââes, 
'XIV, Epîtres de S^, Paul, I. de S^. Jacques, 
II. <k S*. Pierre, III. de St. Jean, & finiflànt 
à TEpître de St. Jude, ce font-là^ dit-il, ks 
Jetds livres Authentiques ff Divins , tous les au.* 
rr es doivent itre mis au rang des livres Apocry- 
phes Voilà donc, encore l'Apocalypfe relégué 
parmi les Apocryphes. 

S^. Amphii.o.<2^u£ Evéque d'Iconie, après 

. CV) Ctm. 33. 
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avoir auffi donné le Catalogue des livres facrés, 
four ce qui eft dejjifocalypfe, (38) ajoute-t- 
il 'elk eft reçue par quelques-uns, mais elle efi 
rejetîée par le plus grand wmbre. 

Les Alogiens qui ne pouvoient croire qu'elle 
fût de S*. Jean en avoient fait aine critique, 
oii ils objeftoient entre autres chôfes que du 
tems de cet Apôtre il n'y avoit pas encore 
d'EgKfes à Thyatire. Comme ce ne font que 
des Hérétiques qui rejettoient même l'Evangi- 
le de S*. Jean , on ne fait pas grand cas de ce 
qu'ils difoient. Auffi n'eft-il pas ici queftion 
d'eux , mais de S«- Epiphane qui les réfute 
quoi qu'affez i»al & d'une manière à leur faire 
entendre qm s'ils vouloient lui paffer l'Evan- 
gile , il leur abandonneroit volontiers l' Apoca- 
lypfe. S'ils admttment y dit-il, V Evangile Ç^g^ 
6? qu'ils ne rejettajfent que^ PJpocalypfe , m pour- 
rait dire qu'ils le feraient par trop d'exaBitude & 
pmr ne vouloir pas recevçnr un livre apocryphe. 
Belle modération que témoigne ici St. i^pha- 
ne! lui qui par- tout ailleurs étoit l'homme du 
inonde le plus roide & le moins accommodant» 
Selon lui, fi les Alogiens n'cuffent rejette qu'ua 

C38) Jamb. ad Scîeucum. 
C39) £P>^ ^î^ 
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livre tel que rApocalypfCy on ne pourroit leur 
reprocher qu'une trop grande exaûitude. M. 
Bafnage trouve que c'eft parier bien mollement 
quand il s*agit d'un livre divin : il y a pis, 
il faut être un franc prévaricateur. 

Mais fi les orientaux» & les grecs étoient peu 
favorables à rApocalypfe, les latins^ fur- tout 
ceux qui étoient le plus à l'occident, étoient 
mieux dîfpofés à la recevoir. On compte par- 
mi ceux qui la citent au 4eme. fiecle Firmicus 
Maternvs dans le Chap. XX. contre l'idolâtrie; 
Gtebade d^Agen dans fon traité contre les A- 
riens ; Pacim Evêque de Barcelone en fa pre- 
mière Epitre ; le Poète Prudence dans fon hym- 
ne 6cme. pour ceux qui vont s^ûdormir ; S'. 
Hitaire dans fon commentaire fur les Pfeaumes 
oii il ne comprend pas (pour le dire en pas- 
fknt) qu'il puiffe y avoir des làules le long des 
rivières, ce qui l'oblige d'expliquer aHégori- 
quement ces arbres oh les Juifs pendirent leurs 
inftruments de Mulîque. On compte encore 
SK Paulin dans fa 24e«ne. Lettre ; le même 
Paulin qui fait cacher S^ Félix feus une toille 
d'Araignée pour le dérober à la vue de fes per- 
fécuteurs. Fî£torin d'Afrique Philofophe Plato- 
nicien que S^. Jérôme méprife beaucoup & qui 
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Jie b'étoit mis à lire nos livres lacrés que dans une 
extrême vieillefle. Tous auteurs Eipagnolsou 
d'auprès de la Garonne , hormis le premier & le 
dernier, mais tous fans exception fort éloignés 
du Pays qui avoit vu naître l'Apocalypfe. H 
ne faut pas oublier le fameux S^. Ambrmfe qui 
avoit une efpece de baguette divinatoire-, non 
pas pour difcerner les véritables écrits, mais 
pour découvrir les corps faints & les reliques 
des Martyrs , qu'il diftinguoit d'avec les faus- 
fes , à de certaines émotions qui s'excitoient 
au dedans de lui , comme il a bien voulu l'ap- 
prendre à la poftérifcé. Il avoit encore pendant 
la nuit à ce que rapporte St. Auguftin fon dis- 
ciple, de même que Paulin, des vifions &des 
fonges qui lui venoient du ciel , & qui lui ap- 
prenoient ce que tout le monde ignoroit. Ce- 
pendant avec un tel fecours ni lui non plus 
que tes auti-es , ne font que citer l' Apocalyp- 
fe , & n'en attendez pas davantage d'eux à 
cet égard, 

Philastre ami de S^ Ambroife , fans avoir des 
Tévélations comme lui , ne laiiTe pas d'être bien 
plus décifif : car il xx^t^ d'hérétiques (40) ceux 

C40) 9fr Hœret C* 13» - 
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qui rejettoient TApocalypfe de fon tems. Ne, 
vous imaginez pourtant pas qu'il n'y eut alors 
que de tels gens qui la rejettaiTent comme fi 
toutes les Eglifes affemblées en corp3 euffent 
décrété de la recevoir. S^. Auguftin s'étonnoit 
que Philaftre qui étoit beaucoup moins favanc 
que S^ Epiphane^ eût pourtant beaucoup plus 
çonq)té d'héréûes que lui; & là deflus il die 
fort fagement que ces deux Auteurs ri ont pas 
eu une mime idée de FHérifie , parce qrien ^et 
U eft très difficile im donner une jufie définition. 
Le bon Philaftre qui ne fongeoit qu'à groffir 
Ion Catalogue^ appelle fouvent Héréfie ce qui 
De rétoit pas 9 & quelquefois même des q)i* 
nions très véritables. Il met au rang des héré- 
tiques , mais de & pure grâce fpéciale y ceux 
qui difent que les Pfeaumes ne font pas tous de 
David ; ceux qui difent que le nombre des an- 
nées depuis la création n'eft pas certain ;. ceux 
qui foutiennent qu'il ya plus de VIL Cieux; 
ceux qui regardent les tremblemens de terre 
comme des^ effets naturels^ ceux qui croient 
les étoiles fixes & le firmament immobile ; au 
Ueu^ dit-il 1 de concevoir la Divinité comme les 
tirant chaque foir de fon trifoTy £f mettant ^ pour 
ainfi dire , la toilette qu*elle plie enfmte le lende- 
main 
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mân matin. Je crois que bon nombre d*hoD« 
nêtes gens ne penfoient pas comme Plulaflre, 
& ne laiiToient pas d'avoir la réputation d'or- 
thodoxes. 

O N ne fàuroic non plus faire grand fonds fur 
une petite vivacité échappée à Sulpice Sivere 
loriqull traite de fols & ^impies ^41) ceux qui 
rejettoient rApocalypfe : comme il étoit mil- 
lénaire , la lui enlever c'étoit ruiner le règne 
de mille ans. Ainfl le chs^rin de voir diminuer 
fon parti qui commençoit à n'être plus à la mo* 
de y lui aura fans doute arraché cette exprès- 
fion. Les Pères ont un langage qui leur eft 
propre. Louent-ils quelqu'un? C'eft un An- 
ge. Le blâment-ils ? Il cdl pire que le Démon. 
S^. Ignace appelle meurtriers de Jéfus Chrift 
ceux qui jeûnoient le Dimanche ou le Same- 
di. 5'^ Fulgenci déclare ennemis de la foi 
chrétienne quiconque ne damne point lesenfans 
morts fans le baptême; ce n'ef! pas à dire qu'il 
n'y eût alors quantité de gens afiëz charitables 
pour les fauver. S^. Jérime quaUfie le mariage 
une impureté & une débauche. Je crois pour^ 
tant qu'on fe marioie. Le Pape Etienne traité 

(j^i) Hift. Sacr. L. H. «» ^ 



d'<mJimftKl^M9^.t ^ n« ^Jffoit pas «*'»' 
voir :.dfi;. fi». c${é la- qiçiitié ^ TfigUfe : & 5», 
Cyprien lui-même décrie comme des incrédu- 
le* QSœî. <ii» révoquoieçti ^. doute la Pivihi- 
nité 4p ffiS fgnges & «le % vifions. Faut-il 
donc l$» fwfpris quç 5^v«r« àt «axé de folie 
& i'mVSé^ Smi^ 9pi. dw^^i^t d© l'Apoca- 
lypCt ? Hm fols 4( , iipj>ieft: jtaçt qu'il vous 
plaiTSa ils. feifflient Iç , pljjsf g«nd nombre de 

Ç\mmf^ %P§rti d§ KAppf^lypfe préva- 
lut bispt^içp çççitei %'tPitt 4cpiji% que 
le a*"». Qs«:ae^g..f^£^ C4*) '«Vl l'aa 
397. T#f to^. iiK# 1§ C{»«J«|Be ^liv^ 

fa<3^s; ;^.,ter^e, ^M« rVit» SWi!l^à»iq«« la 
pïvpîfft la rewstpjwt , iliSttfeqd; p|fii|qip»i©nenit 

fujet d«. l'^BÇcalyB^k :te>QmcUP 4» l^fi^ 

C4ai Canon XLVU. 
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reçoit préfentetnent. MaJs âu liéU ^e'ie ttsn- 
eile de Laodicëe , le premier qui ait jiaf lé fblf 
cette matière, avoit /trop reflerré le Canon d^ 
i^fîcrieure, le Concile de Carttegë Técçndlf 
trop loin ^ & avec l'Apocalypfïî il fit entrer 
rEcàéfiaftiçiae^ la'Sageflfe, TdWe; Judith * 
deux 'livrer des Machabées. 

Les Pères de ce concile n*oftr pas Jngé à pro* 
pos de nous dire pourquoi ils en ufbient ainfî. 
Il fufïïfoit à ceu3C de Laodicée que dans Ieur<^ 
traditions ou dans les archives d'EpIièfe & des 
VIL Eglifeg ^ parmi lefquelles étoit Laodicée , 
il D'y eût nî trace ni mémoire de TApocaïypfe^ 
pour n'en feire eux-mêmes aucune mention, de 
même qtie pour rejetecr rEccléfiaftique , la Sa* 
geflfe, ^ôbie^ Judith &'les Machabées, c'était 
t^z def ne^'ie^ point voir dans \é Catalogue de$ 
Juîfs'. Pour douter d*un livre il fûiËt de n'avoit 
aucune preuve de ft vérité; mais pbtîr le faîr» 
Tegardef cdmrfiç divin ÎI faut, une raiÂ>n pofl- 
tive , &^ fi le Concile de Carnage tfen donné 
point, c^eft qu'il en eft des Conciles comme 
des Souverains qui ne fç çrofeîit pas obligés 
de rendre raifon dé lëi|r conduite, 

Mais comme S^, Auguftin qui étoit alorà 
en grande réptitàtioh étoit Famé de§ Cqnçile» 



$t D I s C O U R s s U R 

d* Afrique > & qu'il y faifoit écouter fes feaû^ 
mens » il ne fera pas mal aifé de pénétrer les 
raifons du Concile de Carthage en confultant 
•eDo&eur lui-même qui étoit préfent. Il igno« 
toit la langue Hébraique & de là venoit fou 
grand mépris pour le Canon des Juifs. Il faifoit 
dépendre l'autorité des livres facrés non feule- 
ment du nombe ^ mais aufii de la grandeur & 
de la Majefté des Eglifes chrétiennes qui les 
avoi«it reçus ; & à ces caraâeres qui varient 
fort félon le point de vue oh Ton fe met , il 
reconnoiftoit tel livre pour Canonique. Il dit^ 
i la vérité, qu'il faut voir fi les Eglifes Apos- 
toliques qui ont reçu ce livre de la main des 
Apôtres le regardent comme tel ; mais dans 
k fond , comme il ne favoit pas plus de Grec 
que d'Hébreux, il ne s'embarraflbit gueres que 
récrit vînt originairement par l'entremife des 
Jiûfs ou des Grecs, & dès qu'il y avdt contes- 
tation il penchoit d'ordinaire vers les Eglifes 
Latines qui de leur côté rendoient à fon mé- 
rite toute la juftice qui lui étoit due. 

C'est ainG qu'il admet comme Canoniques 
Tobie, Judith, la Sagcffe, l'Eccléfiaftique, 
les Machabées , & l'Apocalypfe , livres déjà 
reçus par les latins , quoiqu'il n'ignorât pas 
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qu'ils étoient rejettes par les grecs ; fans s'arrê- 
ter à l'antiquité 3 il reçoit le livre de la fageflc^ 
parce ^ dit- il ^ qu'il y a plufieurs années que lea 
chrétiens la lifent & l'entendent dans les Egli* 
Tes avec tout le relpeâ dû à un iSvre Canoirf» 
que. Il ne fe met point en peine que les Juift 
aient rejette les livres des Machabées» il lui 
fuffit que TEglife d'occident les reçoive à cau^ 
fe des glorieuiês Ibufirances de ces Martyrs. 
Il y a eu des Martyres qui ont fouffert pour to 
vérité , donc il feut recevoir leur Wftoîre corn- 
me canonique. Ceft aînfi que S^ Auguftin 
raifonnoit, ou qu'il faifoit raifonner TEglile. 
Ses principes étoient foutenus de la pratique, 
i! lîfoît en chaire les aftes des Martyrs : il 
drefToit une efpece d'inventaire des miracleé 
qu'opéroient leurs reliques & dont il faifoit li 
leûure en public le jour du dimanche. Pre- 
mièrement un Prêtre guéri de la gravelle & de-' 
puis reflufcSté par le moyen d'une de fes chc-î 
mifes portée à là ChâlTe du Martyr; Item deut" 
gouteuit, l'un tout-à-fait guéri & ràutte foula-^ 
gé toutes les fois que la goûte le prénoit. Puis' 
un incrédule des plus opiniâtres converti par 
des fleurs mifes ibus fon chevet & qu'on avoit 
drées de delfiis Tautel. Tantôt le Martyr étoit 
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appajru i une, fçmme pour la confoler, tantôt il 
tfavoit pas voulu accorder: la grâce qu'on lui 
^rnaUd^^ & .ainfi du refte. 
. J- 3Mafe à voir de grands génies qui fontû fort 
jK^vés au ^^)4s de aouç., v^nir ramper avec te 
.H^lgs^^^ mfocç^.qH;dquefois auflîmal que 
i\». Par quelle voie Je&,jGbrétiens favoient-iîs 
mieux ^]^ jfjiiif^ï^.^tcâenttes véritables 
livîès de 4?apçiçn Teftfmcnt^ Ec puifqu'il m 
*îagiç -que jdu -Nouvew^.c^^ parmi les 
{^^i^ àiçp Mm^ étokf^t>r^ «idiUeurs Juges 
^w M^ grecs.^ .à regard ^s livres dont les 
Eglifei- de .rQrîent; étoiew les dépofitaires , 
& .qq^ 1^ latine eux- «bernes oe^pouvoient avoir 
îççu ^ p^ k c^al desî grecs ? Cette «lé- 
itiode 4e4Îçn5Uppor£;çr'è ftsrpius proches- vot- 
Çns noui appreijid que S^ Auigjuftin vivoit feart 
b4« av€Q eu^ ;. naais fi elle étoit la p}u& cam- 
nyaà^ &;rla.i^i^s.figréai;>le pcau^Jt»^ elle n'écoi^ 
pas li pl^s (ùrei^ & il caurofC rifque -de faire 
fa €ouf a«x d^tnsdje k'vérité.r Eft-ce q^Â 
chercboit te nombi^ , la. grande^, â la Majellé ' 
de&'Ëgliiès^ j>our fe déterminera Tout cela & 
jrencoatsoit dans les ËgUfes. grecqiafis pour le 
laoJns au^t que dans ks Égliftsr latioes^i II 
tik vrai qwr les latinsr le conâdéioiœc lui-siê'<^ 
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me «ctrèmeoiCBC & qu'ils goutoiencfes^opiniont 
fur la grâce efficace» au lieu que les grecs en 
étoie&c fort éloignés ^ & ceux qui nous aiment 
font ordînairement les plus Ç(»ifîdérables. Mais 
faint Âugiiftin n'écoit pas capable de donner 
dans ce piège de Tamour propre» & quoiqu'il 
ne fât pas pour la :grace lûffifante donc ces 
grecs étoienc prévenus» fon prçpr^e mérite lui 
fuâ^cât. faas qu'il ef^t befoin des a^laudilTp- 
isen^ des latins^ £ft->ce donc qu'il avoit exa- 
miné -^ lei £gUft$ qui ont reçu tel ou tel livre 
de, la maîD des Apâtfes» le regar^oieQt comme 
cintmique ? c'étdîc:d(Xmer gain de xaufe aux 
grecs. L' Ap^alypfc^ fi elle étoit de SK Jean^ 
dey<#$tre née chçzLetBc^ ils en (^toiei^t les ju» 
ge^^ naturels » & il fajloit que faint Auguflin 
s'eq tint à. leur }5lgârne&t^ ctHume il s'en rap- 
ponso^. aux latias pour favoir fi TËpitre d^ Sk 
Paul aux Romaâm é^ok vérîtalblefia^t de cet 
Apôtre. 

St. Jérôme ^ <43> quoique. meifleur critique 
que S^ Auguftin f, ne nous édaire pas..davama« 
ge» ccHitenc, à ce qu'il dit^ dcT^cevoir l'A* 
pocalypfe fur la fd dés (mAeks ^ui Vmt citée. 
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fi ôïscoûRS' soit 

On a déjà remarqué tout ce qu'on peut conclu- 
re de ces citations. Et fi Içs anciens tels que 
Jttftin, Irénée & les autres ont cité ce- livre, 
les anciens en ont auflî douté comme nous V: s- 
fure Eufebe plus ancien oue S^. Jérôme lui- 
même, qui auroit dû lever cette petite oppo- 
fition. Il fait ailleurs un bel éloge de l*Apo- 
calypfe , jufqu'à dire qt^il n'y a pas un mot qui 
ne renferme plujîeursfens ;fi musfmmes , ajoute- 
t-il , ajfez heureux pour les trouver. Le modes- 
te S*. Denis fe contentoit d'un feul fens qu'il 
n'entendoit point. St. Jérôme qui ne voyoit 
pas plus clair en fuppofe plufieurs : & voilà de 
quoi mettre» la paix entre les interprètes 'de 
TApocalypfe. Si pourtant, dit notre Doûèur 
ils font ajjèz heureux pour Us trouver. Cela 
fcnt fort le langage àQVœcmmie, ce bel art 
de dire avec adrefle ce qu'on ne penfc pas , 
qui paroîffoit fi important à S«. Jérôme, qu'il 
a cru devoir le réduire en méthode , & nous 
en donner tant les règles que les exemples. II 
témoigne une grande eftime pour les vifions 
d'Hermas & l'on croiroit qu'il en faifoît autant 
de cas que de l'Apocalypiè, fi par malheur il 
ne lui étoit échappé quelque part de les traiter 
ite pure folie. Dans fa pr^e fur Daniel il 
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mcl au rang des fables Thiftoire de Suzanne & 
Iç cantique des 3. enfans, avec le conte de Bel 
.& du Dragon ; mais comme on lui reprochoit 
<:ctt:e hàrdieffe , il répond froidement , je m 
difots pas alors ce que je penfois. Un jour il fut 
étrillé vigoureufement par les anges pour s'être 
trop attaché aux auteurs profenes. Ce tfétoit 
pas %m vainfmgey (44) dit- il, fen ai encore 
les épaules i toutes meurtries. Et comme l'on 
trouvoit mauvais qu'après un tel accident il o(ât 
retomber dans fes premières leftures , c'efi être 
fort plaifant^ dit-il, (45) que de me venir ob^ 
je&er mes propres fonges. Il avoit publié comme 
étant de lui une pcnfée fort nouvelle fur la dis-r 
pute de St. Paul avec S^. Pierre. „ Ceh'étoie 
(46) à ce qu'il prétend, qu'une difpute d'œ-? 
conomie. Jamais ces deux Apôtres ne fu-r 
rent fi bons amis , mais ils étoieat convenus 
entre eux pour le plus grand bien de l'Evan- 
gile , que St. Pierre pour gagner les Juifs 
f èroit fembl«nt d'approuver la circoncifion , 
& que Sf. Paul k caufe des gentils feroit un 
peu le méchant de fon côté , afin que te 
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(44) Ep. 21. ad Euftochîum. 

C45) Apolog. adver. Ruftnum. 

C4^) Comm, in Epift, ad Galat. in Cap* 2< 
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^ fainte hypocriQe de l'un corrige par la fain- 
^9 te hypocrifie de l'autre amenât de cette ma- 
5, tiîBre tout le monde 4 Jéfus Chrift-" Saint 
Auguftiû qui avoid beaûcoxip de gravité fe plai-> 
pài que c'étoit faire jouer la comédie aux Â-^ 
p6tres ^ & Se; ' Jérôme qui le regardoit comme 
^ écolier qui cflbit fkire h lôçon à fon maitrc 
Ib /défit phriFamm^ de Itai. Après avoir dit 
qoe) (li'coiimnte'étoic de copier pèle mêlé tou' 
tes (brtes d^Mcaifs & quil âe fb fbuvieût pas fi 
telle peniëe eft deM ou de quelque autre; il 
ajoute: tTAmt dmc digne dé votre JhvtAfj ay^atit 
90». d9hWnerili(m^§xpliGQXtcn^ d» fef^ttner pre* 
fuilrmaiè Us ammff '^fècs ff de vUrfila-^chéfi 
lie ?j tfoùvê point ^ afin qae "Ptm ptdfftez ta met" 
mfisr mm propre compté. Là tâche n'étoit pas 
pàvst pout le pauvb 9. ' Augàftin que de le 
renvoyer à une tâifitâté de liviti»^ la ptopart 
grecs qif i) n'entoSHolt poiht & qu'A devait lire 
poui: s^aiBiret de la ^enfg* de S*. Jérôme. Et 
comment eft-ce^^ que noas pourrions nous mê- 
lée^ la découvrir aujourd'hui que nou& n'avons 
five^ ce$ odvragés qa'il doiD^dMt?^ Et doit-on 
être furpris du grand nombre de contradidbions 
qui fe rencontrent dans les écrits de ce Père? 
C'éjtoit un e^tlt qui flottoit toiqours entre les 
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deux e«rèn>ieéft' fitnar ppuvoir tfouvtfp le ptf ne 
fef. M§?S:PQttf. «ïv«Wî i TAparaiypfé venu 
«wf vftk jagp;iïei».<}U'Sen pwnez gardd 
Spy 1 ne yqi*jç ^lîapj*^ ca?, , .daps fpii -caMlagtU* 
(k3 honigiep ilfcjlftreiï S .<Bt:»gMe SuJkfns a carn^ 

0r©it, eajm^ :à)filfi véritable: aMC««f..& ^ n'ab 
lojj pî» moinfi-qrfj^déttcBîrc Cooteibdawcoritifc,. 
^ ^PinardjQtîG -q^ ^. Jéf)èi»e k J){m1 fevoot.tks 
çjsras jtems; ne-^eci: jpa^. nom idiîcOieOfeibêiOijf é 
%ft'il.pç»r«j H'.vftttt criçBx l'écï)ûiw,coaaaraTt6 
mpkr ite ki ^^oc&.dtg: foç .tËms.dé laq^i^lte il 
iious rendra un meilleur compte ,.àwflB:çftHJCè 
proprement ce que bma eM^f ehc^i i>r. J^/f • 
Jestgreeqiuf r -dî^^iî^s (42}' w^ rcfohfevU point VA^ 
pocêUypfe^ & cette |«réyen<:kns|jâeDiii$ ibrt à.4f 

fcipe. ae ^oniv^»* ^, ^ gwdli^inforndé qi» 

fes di>i$aç9^ei -H ^vojit iBêffi^plusiicéqtreni&liis 
gFep <}ue V^^ lâMs. Mais ^Éoè.&ji'O parie jqne 
des Ëgt>fea,-Q]recqae&f ^i fgjett^iem: JTâ^XKdr 
lypfef S'eft dire ottyôrÈeioent;^ pfilic.JKrfïfaie^ 
^e les; EgUTef ^îiiftriiies: I^tQe^yoètne^. 
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En effet. Innocent, i«f. de ce nom, Evo- 
que de Rome qui ouvre le jn»; fiecle la met 
dans fon catalogue des livres facrés, mais avec 
FEccléfiaftiqUe, la Sageflë, Tcfcie, Judith & 
les Machabées. Cette conformité avec le con< 
cile* de Carthage, tenu peu d'années aupara- 
vant, me fcroit croire qu'Inndcent, tout Pape 
qu'il eft, n*eft que Técho de ce concile, qui 
après avoir canonifé l'ÂpocalypIè , contribua 
beaucoup à lui donner cours dans le refte de 
l'occident. Ou bien l'un & Tautre auront puifé 
dans une fource commune qui ne fçauroit être 
que l'opinion & la pratique la plus générale de' 
leurs Eglifes. 

C'EST ainfi que r Apocalypfe à mefure quelle 
paroiflbit dans le grand monde acquéroit une 
puifTante protedion capable de balancer la mul- 
titude des contredifâns. Durant les trois premiers 
liecles ce ne font que des particuliers qui la 
combattent, grecs & latins, tout fe mêloit in- 
diflFéremment. Mais comme après la mêlée les 
troupes viennent à le rallier , les grecs , fur-touc 
dqwis le concile de Laodicée,fé réunirent in- 
fenfiblcmenè pour la rejetter , comnie les la- 
tins depuis le concile de Carthage fe dirpofe- 
rent cous i la recevoir. Dès Ion on vit k au»* 
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de chrétien tomber dans une efpece de fchifmes 
te fe partager dans deux grands corps oppofés, 
Torienc contre Toccident^ TËglife Grecque 
contre l'Ëglife Latine. On vit rApocalypfe 
exilée de fa patrie , aller chercher un afyle 
chez les étrangers 3 & on peut lui appliquer le 
proverbe de TËvangile^ qti aucun ProphéU riefi 
iJHfné dans f m pays. 

Tel eft le train ordinaire des difputes. El- 
les commencent par les particuliers ^ & des par-^ 
ticuliers elles pafTent dans le public. Les partis 
fe forment & fe maintiennent eo attendant que 
le plus fort remporte & que les plus foibles 
fubiflent la loi. Les chofes réitèrent très loqg* 
tems dans une parfaite égalité , mais qiielque 
bonne contenance qu'aient deux partis qui fe 
regardent » il y a toujours quelques déferteurs 
qui pafient d'un camp à l'autre. Auffi voit-on 
S^ Cyrille d'Alexandrie fe raoger du côté des 
latiiis (48 J & citer l' Apocalypfe comme un li- 
vre de l'éaiture fainte ; St. Cyrille dont la mé« 
moire fera bénie à jamais par les dévots à )a 
vierge pour avoir fçu la maintenir dans le titre 
di mère de Dieu. £t s'ilfe fut donné le mâne 

C48) Lt 6* de ador^tîonc ia ipiriciu 



mouvement fmf f Apbcaî^^e, hommé^ dinc 
trigti^ &''gï«W''^Ç)iileur <ju?ff ttfifcin'- 

ftHSbietnéftt^rv^hu à- bctac- de-l^- ftire ^eéptêr 
par leé4Sjbc«, ■" Daté-un béfeîn îleut mônîepayé 
de fa-perfôiké^^- têtedh lé' courage qii'il ftîpa- 
roî^a'e-à la éêèé tfe; far populadè pour cBaffêr les 
jaife d'Al^Kluidwe- qui écoient pi^itégés par le 
gouverneur, qui fut blelTé IM-ciêmê dHin coup 
de pie!*di Ifl^c^dJfc i^ûfâ âè-Fa ^îeïî fes gar* 
des ne-fïiflat»iv^!fe^iitl feéciiHr ' • " ' ' ' 

EîîVî»oN'^e*4lè*àilftî (W gBblàconnu fe cou- 
wît d«i^Bfefttf rf«rf 'WSH'Beifel^réopagîce pour 
donner^ ifr^fes^afofts îe poîd^ '^ VKge de' îa> vé- 
^. Quef!<îi|îH^ eût; de-C4p}^boririei5Mntentîotis 
pwr- PApa^al5fpfé^:& qu'il nfe tîlît pas Hui que 
fes coffipft^iète^^nefe.'erDffdrf-iin îf<^^^ diVin; 
la ffiyftere^tomettra'dàçhé pendant: i^ufieurs^* 
fiéee eifc«ti»ndûQt''qa'lï -pfté-Veiiîf en maturité. 
Ccpenda« coomïe-la^uppofitîdn étbicgroffie-^ 
re-^ ell0«sftl*^<}'abbîci gotitéer'dîms: fon payi 
natal, Awis^ tr6uva un- dimàt^pids Avoràbfe 
cn^ occidàtjfe- Phpesi Géneifes'^RoiV, la r^- 
çuFOTt avec- grand-tefpea, '& le mbnde làcift 
acbnîra la profonde doâtrine du prétendu Denîfe 

C49) D. Hier^. Bcci. C. 3. ^ aKW. 
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l'Aréopagice , car fi les i^fc^ avoieot l'elprit 
fort inventif» leç latins étoiqnt encore plus cré- 
4ules y deux fortes de gens faits les uns pou^ 1^ 
autres ; les grecs qui fàbriquoient les j^eces^ 
& les latins qui fervoient à les débiter. Maj^ 
Cous ces impoiteis-s après s'âti^ }ppés kingteii^ 
du public font venus échouer m^Llbeureufemei^t 
contre notre fiecle^ & le faux Denis entre au,- 
très a été (I bien démafqué qu'il n'ofeioît )x^« 
roître fans s'expofer aux buées de tout le mon- 
de. Il explique l'Evangile de S^ j[ean & l'Âçor 
calypfe qui étoient à peine compofés du vivani: 
de faint Denis, Un juge de Taréopage comme 
lui devoit être déjà un homme fait vers l'ajj 54, 
de Jéf^s Cbrift qui fut celle de fa pnveriîonp 
Il n'a donc pu voir l'Apoçalypife qup dans 0t 
vieillefle &; ïe fpurbe qui veut le contrefaire 
fe donne PQUr jeupe dans le tems qu'il écrivoiif. 
Il cite-I'Apocalypfe comme un livre canoQiqi^ 
dont on ne doutoit points c'eÂ M. Dupin qui 
parle ; .(jo) & cependant dès les premiers fîô- 
des de l'Eglife Ton a fort douté s'il étoic ca« 
nqniquç^ ou, «on. 
NoK feulement on en a douté durant les cinq 
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premiers fiefcles, comme nous l'avons fait voir 
' jufqu'ici , mais on en doutoit encore dans le 
fixieme oh nous arrivons. C'eft Junilius Au- 
teur latin qui nous en affure. Les Orientaux^ 
dit-il, (51} révoquent fort en doute FApocalypfe, 
Cela eft affez furprcnant. La vifion du règne 
de mille ans étoît déjà tombée , elle ne pou- 
Voit être un motif de contradiftion , & ce- 
pendant le douté fubfiftoit encore. 
' Junilius lui même , tout Evêque d* Afrique 
qu'il étdt, abandonna le concile de Carthage 
pour fuivre le parti des orientaux. 11 range 
tous les livres de rEcriturefousdiverfesclaflès, 
félon la nature des matières , & après avoir 
parcouru les* livres Hiftorîques, il vient aux 
ÎProphétiques. Il en compte (52) XVII. qu'il 
nomme cous , & dans ce nombre il ne met point 
F Apocalypfe , qu'il place môme ailleurs parmi 
les livres d'une moyenne autorité, c'eft-à-dire 
qui tiennent le milieu, félon lui, entre les 
livres certainement (Canoniques & les livres 
^certainement fieiux. 

Cet auteur qui a beaucoup de méthode re- 
cherche 
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.cherche le^ moyens par lefquels on peut s'as* 
furer de la Divîpité des livres facrés^ & ùîéb 
s'arrêter au témoignage de la tradition ni au ju- 
gement de TËglife qui les a déclarés canoni* 
qucs 5 il fait dépendre leur autof ité des carae« 
^er^ de Divinité qu'on y trouve; de la vérité 
même de la doârine 3 de l'accord admirable 
des préceptes ^ de la noble fimplicité & de la 
pureté avec laquelle ils font écrits 5 ou bien de 
l'accompliiTement des prédirions fi le livre eft 
Prophétique. A ces caraûeres il ajoute la qua- 
lité des auteurs, hommes du commun qui ont 
les plus belles idées de' la Divinité; gens gros-» 
fiers & de bafle extraâion qui œiëignent pour- 
tant une Doârine fi relevée ; gens fans art & 
fans étude qui découvrent des vérités incon-^ 
jïuùs aific plus habiles Philofopbes, & qui n'ont 
pu être enfeignéi eux-mêmes que par le S^ £s-> 
prit ; le fuccès de la Doârine qui eft cootenue 
d^iis ces livre» 9 fon établiflement dans le mon- 
de malgré les puifiàntes oppofitions de leurs^ 
adVerfaires : les miracles qui l'ont appuyée & 
fécondée, foot Mcore des pf cuves de ia véri- 
té: É# fi préfentiment ik'^f(^^i^it}^^^^^F^'' 
clés y dit Juvenilius, yê/llîtt't/ n'en ejhpâs .be- 
fqin» poru que Vitàbliffement'df c$tiè I>Q&rin$ 

F 
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tft un mifùcU plus que ft^mt jwur la prmy&, 
Reniarques ici que jamais (iecle n'avôit poulTé 
la crédulité plus loin. On n'entendoit parler que 
de prétendus miracles^ & il falloit avoir une 
tète des phisYaines pour fe garantir d'une coo- 
tagton qui paiToic du peuple jufqu'aux Doc^- 
ceurs. 

J'avoue que j'ai été furpris de voir un an- 
cien raifonner de fi bon ièns 5 un ancien fî peu 
connu & encore moins lu , qu'on ne trouve 
prefque plus que àaa^ l'énorme Bibliothèque 
des Pères j ch il eft abtmé & confondu parmi 
une infinité d^auteurS) bomme feroit une perle 
œfevelie fous un mouceau de fumier. Il eft 
vrai qu^avec fqn principe^ qui dans le fond eft 
k même que celui des Proceftants^ il reiOferre 
fttrieuièipeQt le Canon de TEcrieuf e 3 & qu'on 
lui faura mauvais gté d^en avoir retranché le li- 
irre des Chroniqiues, de Job^ d'£sâras3 de Né- 
hémie & d'Mer , hBcdéSafte^ le Cantique des 
Cantiques 3 jufqu^à faàxe regarder comme dou- 
teufes V. Epttres du Nouveau Teftament fans 
comptât F Aporfttypfe. Je crois après avoir étu- 
dié « 08 t^auséir '3 que s'A revenoic au monde & 
qu^ ft ttow^ parmi les PoôeursProteftaots 3 
iVkùx parlcroic à peu pifès de cette Haanicre. 
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5, J'ai toQJoui-s ftuhâicé de me rencontref 
5, avec des perfonnés aiiffi raifàrmabtes qua 
3, vous, Meflieurs, qui faites proféflîon d'e- 
jf xarnîner j)ar vous mômes & de ne rîen croire 
37 sveuglémenc fur la foi d'autrur. Les gem 
3, de même caraflere & de même efprit fe 
y) plaifcïK eniêmWc. Vous ne eiîôyez pas plu* 
33 les mîràclcs de votre tcms que je croyok 
33 cerix de mon (kcle. J'ai affeSé de ne citer 
,3 ni Percs ni Conciles j & je %ais que voua 
3, n'en faites pas plus de cas: fur -tout vos 
3j principes touetemt Fautorité de TEcriturc 
35 font fi conformes aux miens que nous avons 
,; fojet de nous flatter vous & înoî de les avoir 
3i puâïfe dans les^ fources comttiunes du bon*. 
3, fens qik fife trompe & tfa jamais trompé per- • 
3, fotoè. B É^y a pas apparence que vous. 
3j lés ayez, empriwkês de moH je doute même: 
33 q«^ faîe ITiôûBeur d*être coftnw de vous,;' 
3, M'écànt arrêté dernièrement cltos un librai-» 
3^ re, pour favoîr quelle figure je faifois dans- 
3, le monde, je demandiai le pétfc livre de Ju* 
33 ntfius3 & je fus pœi bientôt de ma curic^-^ 
,5 té; perfonne ne fçut dire qui il étoît, quoi- 
3, qull y eût là dea gens que je pris pour 
33 Doûeurs3 car ils étoient habillés ccHnme 
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3, VOUS 5 Meffieurs^ qui me. faites la gracèjde 
5, m'écoucer. Mais je me confole aifémeoc de. 
^, Tobicurité oU je fuis tombé „ trop heureux 
^^ de me fentir renaître en vos perfonnes ^ & 
,, j*aime mieux que la vérité règne par elle- 
g, même que fi elle gémifibic fous le poid de 
g, mon autorité. Enfin pour venir au fait & 
g, pour éviter le défaut qu'on r^oche amc 
3, anciens d^oublier leur fujet pour fe jetter 
^^ dans des digreflions hors de propos, j'ai dit. 
^, dans mon livre que la foi 4oit être fondée fur^ 
^j la raif&n & que pour croire raifcHmablement^ 
^y il faut auparavant difcemer les Icmx qui font 
^5 divines. Je ne voyois qu'incertitudes & con^» 
jff traditions dans les pères & les conciles qui 
^y ont voulu déterminer le nombre des livres 
39 canoniques. Les plus anciens Doâeurs va- 
yy rient fi fort qu'à s'en tei^r au jugemept de 
^y chacun d'eux, on verroit dans le canon je 
yy ne fçais combien d'écrits Apocryphes ^ qui 
^, bien loin d'être l'ouvrage du S^ £fpric » 
3^ n'ont pas même une étincelle de fens coqi- 
33 muQ« £t pour ce qui eft des conciles je 
3, vous afiure» foi d'ancien 3 qu'ils ne font 
33 rien moins que ce qu'on croit. Grégoire de 
33 Naziance qui les connoiflbit très bien 3 n'en, 
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',, tivoît vu aucun, It ce qu'il difoît, qui eiU 
„ fait bonne fin. Mon ami Primate acheva de 
,, m'en dégoûter : il fut député de nos Eglife» 
3^ au 5»n«. concile général, oîi il tâcha inutile- 
„ ment de mettre la Paix^ & oii r-Efprit de k 
„ cour avoit bien plus d'influence que rEfprit 
„ de Dieu. D'ailleurs quel parti prendre? Le 
y y concile de Laodicée étoit en contradiftîoa 
„ avec notre concile de Carthage qui recevoit 
,5 plufieurs livres que le premier avoit rejettéi. 
„ 11 ne me reftoit plus d'autre voie que de rc« 
„ courir à ces mêmes livres, pour chercher en 
5, eux-mêmes les preuves de leur vérité, mé* 
„ thode que vous eftimez la meilleure & la 
„ plus fure , je m'adreflfe à vous , Meflîeuis 
„ les Proteftants. Le fruit de mon examen 
„ fut tel que je crus avoir difcemé trois fortes 
3, de livres, les vrais, les feux & les douteux. 
,, La convenance des premiers avec la lumière 
„ naturelle, un aîr de fimplicité & de (încérî- 
,, té qui me charmoit en les lifant, me les fit 
„ recevoir comme vrais pour être la réglé do 
,, ma conduite & de ma créance. Uoppofitioa 
„ des féconds aVec ces mômes livres que je 
„ venois de prendre pour véritables, jointe à- 
3, vn elprit de ïSbles , d'afFeûatîon, m'obli* 
' F3 
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à$ g^î<^ ^ l^s lejetter comme faur ^ & de ce 
jt, nombre font ceux qiie vous appeliez Apoca- 
3â lypfe^ excepté TËcdéSaflique qui me pa- 
^p itoifloit contenir de bons précq>tes & debel- 
>3 les ^diortations à la venu. Enfin je mis 
j3 dans la claflfe des livres douteux ceux qui ne 
,3 me fembloient ni vrais m faux. Us reflerent 
^9 «ucombre de XIV. que vous comptez pour- 
,^ tm/t parmi les livres canoniques : & c'eft 
^ fci3 Meilleurs 3 que j'aurais befoin de vo* 
3, tre indulgence. Peut-être que la crainte 
15 ou j'étiois de prendre la parole des hommes 
,, pour la parole de Dieu partoit moins d'une 
g, âge circonfpeAion que d'une défiance peu 
j, édairée. Tout ce que je puis vous dire 
I, c'efl; qu'il me paroiflToît que je cherchpis la 
33 vérité de bonne foi 3 comme je fuis perdia- 
33 dé que vous Tavez cherchée de méuie* 
33 Nous ne pouvons reconnokre un livre pour 
33 Divin qu*â proportrôndescarafteresdeDi- 
3, vinité que nous.y appercevoçs nous-mêmes. 
33 Nous en convenons vous Se moi. Comme 
33 donc vous avez banni di4 canon de vos an- 
33 cêtres les livapes qui vogs fembloi^it d^i- 
33 tués de CCS caradleres jdi^ Divinité 3 j'ai £iit 
33 le mémç eiM fur divers livres que vou^ te- 
31 nez aujourd'hui pour canoniques ^ & je n'ai 
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,, ofé les admettre parce que je n'y vôyoii pad 
„ retnpremte du doigt de Dieu. Nous con- 
,9 veoons du principe, nuds nous ne fommes 
9, pas toujours d'accord dans l'q>p]ication. Je 
,3 n'ai parlé jufquMci que des livres facrés en 
,, général : }e finirai par une réflexion fur les 
5) livres Prophétiques. Ils ont un carafbere qui 
99 leur eft propre & qui dépend de la vérité 
5, des prédirions. L'accompliffement des pro- 
„ pbéties de TandeD Teftament me prouvoit 
9y leur Divinité , mais je n'eus pas le même 
9, fuccès dans l'examen de l'Apocalypfe. Je 
,9 la v^ois fort conceftée d'un côté & je ne 
^, voyots rien pasotere de l'autre qui terminât 
,y le différend. Je la mis donc à part & com« 
5, me en féqueftre , en attendant que l'événe- 
^y ment la vérifiât. Rapprends y Meflieurs, que 
3, vom en faites beaocoup de cas, & que ce 
,9 n'eft pas fans raifbn. Vous la regardez com* 
,y me une lettre de cachet expédiée du confeil 
5, d'en haut , avec plein pouvcnr de vous en fer- 
,9 vir contre la perfoone du Pape duement at^ 
„ teint & convaincu; d'être TAnte^Chrift. De 
„ mon tema on ne foupçonnoit rien de piureil , 
9, c*étoit lettre cloiir & la gloi!^ d^en faire 
^, Vootverture étendue il vocrefiecle. J'efper% 
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5, Meffieurs 5 que vous voudrez bien m'înider 
,, dans vos myfteres; vous trouverez en moi 
,3 beaucoup de docilité 3 & quoique vous ne 
,^ faffiez pas i»'ofei&on d'avoir pour maître les 
3, anciens » je tiendrois à grand honneur d'ap^ 
,y prendre quelque cbofe des modernes. Jç 
„ prie le ciel qu'il vous accorde tous les jours 
33 de nouvelles lumières ^ & à moi la gmçç 
„ d'en profiter»" 

Pendant que Junilius cherchera dans nos au» 
teurs la clef de T Apocalypfe » nous paiTerons à 
un grec de réputation 5 André de Céfarée , qui 
fans perdre fon tems à raijfonner, reçoit l*Apor 
calypfe dès le premier abord, & conteftée oii 
4Qon , il n'importe. Quelques anciens fur lefquels 
il étoit tombé par bazard avoient eicaminé I^ 
chofe pour lui , il n^en vçut pas favoir davan- 
tage ; & fi quelque v&xt contraire l'eût jette 
ailleurs il y ferpit demeuré avec la môme boni- 
ne foi. Il y a des gens qui ne font pas faits 
pour la fatigue, & pendant que les autres fç 
tourmentent pour ne trouver au bout de leurs 
ffcchçrches que doute & perplexité, ceux-ci fç 
piett^t à croire, & ils n'en font que plus heur 
f etpc. Là vérité comme la fortune leur vient 
im dori]Pia|ic ou psr voie d'héritage de Fere ep 



L'AP C AL I P SE- tiB 

ûk. Il éft inutile , dit S^. André dans Ta préfa- 
ce fur r Apocalypfe , ci examiner Vautmtê de ce 
livre ^ car il tft certain que ms Pères , Grégoire 
le Théologien^ Ëyrilte d'Alexandrie ^ 6f armnt eux 
Papias, Irénée^ Méthode & Hypolite -difent en 
plus d'un ^endroit (pie c^efi un livre divin 6f di* 
gne de foi* 

Il y a ici deux fauffes citations. Première- 
ment Papias n'^voit point parlé de TApocàlyp- 
fe, & ce qui â trompé St* André, c'eft qu'à 1% 
vériùé Papias étojt Millénaire. Mais ce n'étolc 
que dans une tradition non écrite, & nullement 
dans r Apocalypfe quil avoit puifé fon opinion 
du règne de mille ans que St. Jérôme appelle 
une fable Judaïque. En fécond lieu il eft faui 
que Grégoire le Théologien ou de Naziançe 
ait jamais appelle TApocalypfe un li*ore divin ; 
au contraire il l'exclut fornjellement du Canon 
de l'Ecriture. Voyez donc, je vous prie, â 
quoi tenoit la créance de S^. André : car fi pat 
malheur il eût lu avec plus de foin les Anciens, 
une femence d'incrédulité fe feroit élevée dani 
fon cœur. Il fsft inutile ^ auroît-il dit , dé s'ar- 
rêter à l'autorité de ce lifre ; car il eft certain qu0 
nos Pères , Grégoire le Théologien , CyrHle dé 
pérufalem 6? avant eux Eufebe^ Cajus &'plu^ 
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fiewrs autres anciens difent en plus tun endroit 
^ c'eft un livre apocryphe (f cmtefti. Mais 
St. André avoic un Commentaire tout prêt fur 
rApocalypfe , le premier ouvrage de cette es- 
pèce qu!il y eût encore parmi les Grecs , & il 
p'étoit pas li dénaturé que d'étoufiter un enfant 
qui devoit donner de la réputation à fon Père. 
Il n'a pas manqué felon la coutume des inter- 
prêtes y d'exalter fon original : il dit que )e Sr. 
iEfprit y a répandu avec plus d'abondance qu'ail- 
leurs les richefTes du fens myftique & du fens 
allégorique. A la vérité le commentaire eft 
bien pauvre ^ l'auteur comptoit beaucoup fur 
le fecours de S^ Jean qu'il invoque dès l'entrée 
& il ne paroit pas qu'il ait été exaucé. 

Il avoit compofé fon ouvrage à la {nriere de 
plufieurs perfonnes 3 & il fàlloit que le nombre 
des croyans s'accrût déjà parmi les grecs , puis- 
qu'on demandât des Commentaires fur l'Apo- 
calypfe. L'ouvrage fut goûté : Aretas long- 
tems après en fît un femUs^le^ ou pour mieux 
dire ne fit que copier fon prédéceflfeur 5 & corn* 
me S^ André s'étoit fié à la parole des An- 
ciens y Aretas pouvoit bien croire fur la foi de 
St. André. L'apocalypfe s'introduifit ainfi peu 
à peu fur*tout depuis que le £iux faint Denis 
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qui la .mettoit nu rang des livres .facrés com- 
mença d'être pris 'par les Grecs pour le vrai 
Denis Taréopagite. S^ Maxime qui dans le • 
yeme. fiecle fit fort valoir cet auteur ne manqua 
pas de l'en croire ^ & bientôt quantité d'autres 
fe déterminèrent ftir cette même autorité, la 
plus grande en effet qu'il eft poflîble d'avoir dès 
lé moment qu'elle eft reconnue. 

Après cela il ne faut plus fe mettre en peine 
du refte : malgré de foibles commencements 
croyez que tout ira bien. Figurez -vous un 
brin de neige que la moindre agitation de l'air 
détache d'une montagne, le peloton fb forme, 
& à force de rouler, la maffe devient fi prodi- 
gieufe qu'elle entraîne tout ce qui fe préfente. 
Tel eft le courant & la force de l'opinion. 
Trouvez moyen de la maintenir & de la faire 
rouler pendant quelque tem^, elïe aura bientôt 
tout le monde. J'ai vu^ difoit (53) quelqu'un, 
la naijfance de plujkurs miracles de mm tems^ 
encore qu'ils s'étouffent en naijfànt , nous ne lais-- 
fans pas de prévoir le train qu'ils eujfent pris^ 
s'ils eujfent vécu leur âg-e ; .car il n'^eji que de 
trouver le bout du. fil y on en dévide tant qu'on 

ij^. i;99. E(Ut« de I^Kkdjxys (Tn^vou^) 1^45» in i2« • 
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veut; (f il y a plus Mngj de rien, à la plus 
petite chofe du monde , qu^il n*y a de celle-là , à 
la plus grande .... V erreur particulière fait pré- 
. miirement Ferreur publique ; &àfon tour après y 
V erreur publique fait V erreur particulière : ainfi 
va tout ce idtiment , s^étoffant (f fe formant de 
main en main; de manière que le plus éloigné té- 
moin en eft mieux injtruit que le plus voifin, (f k 
dernier informé mieux perfuadé^ que le premier, 
Qu'un Doûeur, par exemple, tel que Juftin, 
ait dît une chofe fans y avoir bien penfé , elle 
tf en • valoit pas moins pour cela , & il ne falloit 
pas défefpércr qu'elle fît fortune. A force de 
jetter le dez, elle rencontre le point favorable, 
gagne la multitude & $*empare de la créance 
publique , témoin la ftatue de Simon le Magi- 
cien. Puis la créance publique qui s'étoit for- 
mée 4*après la créance d'un particulier devient, 
enfin elle-même pour chaque particulier un 
nouveau motif de crédibilité. & le fait en eft 
bien mieux cru qu'auparavant. Voilà le cercle 
des opinions dominantes , fouvent même de cel- 
les qui font très véritables dans le fond. D*oii 
vient ceià? Ceft que la vérité quelque immua- 
ble qu'elle foit en elle-même , ne peut devenir 
opinion qu'elle ne pafle par les mains des hom- 
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mes; & tout ce qui palTe par ce canal eft fujet 
à de telles révoludons. 

M Ai^ fi rApocalypfe fâifoit des conquêces 
parmi les grecs , elle trouvoit encore eo occi* 
dent 3 oii fa domination étoit la mieux affer- 
mie 3 desDoâeurs qui refufoient de s'y foumet- 
tre3 foie que ce fût une nouvelle feâe qui s'é« 
levât ou plutôt un refte des anciens incrédule& 
dont on a parlé. Car quoique depuis le Pape 
Innocent elle eût été confirmée esx 494 par le . 
Pape Gélafe ; ces fortes de décrets ne faifôient 
point de loi génàiale dans les Eglifesti'Occi- 
dent» Il y av0it des Prêtres qui 3 au grand 
fcandale des bonnes âmes 3 méprifoient ce livre 
& ne vouloienc point le lire en public. Le dé* 
fordre alloit fi loin que le 4«™c. Concile de 
Tolède tenu Tan C33. & le le^. Concile d'Eu- 
rope qui s'eft expliqué là deffus^-crut qu'il é- 
toit de fon devoir d'y remédier^ & de drefler 
Je Canon fuivant , plus propre que les meilleu* 
res rajfons à faire imprefiion fur l'efprit des ré- 
fraûaires. U autorité de plujteurs Conciks 3 dit- 
il 3 (54) (f les décrets Synodaux des S^K Evéques 
de Rme pment que VApocaiypfe eji de JeM 

CsO Can. XXVII- 



§4 D I SCÔ D R S SUR 

ÎEvangilifte éf qu^iljam la recrùùir pami fe/ 
livres divins. (Il manque ici ^foclques lignes 
oïl il étoît parlé de ce&Doâteurs qui ne damnent 
pas y dit le ecmcîîe, la prêcher dons V'EgUfe de 
Dieu S) Si quelqu'un donc à l'avenir reftsjé de h 
recevoir ou de ta prêcher dans l'EgUfe ati teins 
des Meffes depuis Fafques jufqu'à la Pentecôte, 
ït encourra fenéencè ^excommunia$im. 

La pîupstff de ces Dodleuîrs OccideniCaoK qui 
avoîent accFédiÊê ce Bvre dam le 4enie. fiecle, 
époque de fe féceptkj» ^épàle-pafmi feslatte^ 
écoient efpagiiols^,^ -tf^ d'auprès lei Pyrénées 
comme il a été remarqué ci-defftis^ Voici pré- 
ftntement up Concile d*E^âgtie qui fe figmle 
plr fon zdFe & qui vient du Ijaut de ta terre 
pour rendre tëmoignagê à TApotalypIc, pen- 
dant qu'il y avoh toeore fi peu de foi parmi 
les Grecs , qui: dévoient être les ^emfers à la 
reconnoftre i&i il eft vrai de dîfe fur ce fii- 
jet, que le tmohi te plus élgigné efi miet^ in- 
ftruit qtie h phs yoijm , ^ W dernier informé 
mieux perfuaà que te premier. 

On recueSle de ce concile qu'on avoic ac- 
accoutumé & la lire en pitfylic depuis Pafques 
jufqu'à la Pentecôte, s'il n'eft i*s lui-même 
l'auteur de cet établiffement qui n'avoît lieu 
qu'en Efpagne. Mais ce qu'il importe le plus 
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de remarquer , c'eft qtfen la recevant fur lear 
décrets des Papes & fur Tautorité de plujteurs 
Conciles y par ces Papes il entend, fans doute. 
Innocent I. &<îélafe: j'ai même grande peur 
que le prétendu décret de Gélafe ne foit plu* 
tôt l'ouvrage d'un fourbe. II n'a été cité que 
depuis l'an 840. & les raifons de quelquei 
critiques me paroiffent affez fortes pour le 
convaincre de fuppofidon ; mais on ne com- 
prend pai pourquoi lès Pères de Tolède fe 
font honneur de plufieurs Omciles. On n'avoît 
jamais oui parler que du feul concile de Car- 
thage , & s'il y en a eu quelqu'autre qui ait ap- 
prouvé rApocalypfe, ils ont tort de ne l'avoir 
pas npmmé; car il n'eft plus tems de les en croi- 
re for leur parole aujourd'hui que l'expérience 
du paflé nous rend un peu défians. Ctjh une mi^ 
îMffj dît M. Bafiiage, qui ffeji que trop ordi^ 
noire aux conciles auffihiBn qxiaux DoSieurs par^ 
ticuliersy S-amplifier leurs preuves & de les comp^ 
ter dans un nmbre pluriel ^ perjmdés qu'ils* au* 
rtm$ le kijtr ^ébhuir les contrédifams avant que 
dfétre appeUis à en faire Ténumération. Que le 
Cdncile de Tolède ait uft de fepercherie ou 
qu'il ait agi de bonne foi , ce que je croiroîs 
plutôt, toujours' eft-il certain que la manière 
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fàomt il s'y prit, fit un bien merveilleux à TA* 
.pocalypfe. Les menaces d'excommunication 
achevèrent d'illuminer les efprits & depuis on 
MO vit plus parmi les Jatins aufime trace d'op- 
poûtion. 

. Il n'en étoit pas de même chez les Grecs 
qui faute d'un remède auiil prompt & auilî ef- 
ficace ne revenoient que peu à peu de leur an- 
cien préjugé. La voie de la perfuafîon eft bien 
plus longue ^ &« S^ Maxime qui l'employolc 
pour les ramener, quelque eftime qu'il fe fûc 
acquis parmi eux ^ ne faifoit pas de fi grands 
progrès* On a déjà vu que le faux Denis cite 
fouvent l'Apocalypfe. St. Maxime qui a tra- 
vaillé fur cet Auteur comme fur le vrai De- 
nis r Aréopagite , dit là - deflus dans une note : 
]Cemarquez que Se. Dems reçoit l'Apocalypfe 
4,6 St. Jean l'Ëvangélifte. C'étoit un avis pour 
]^^ gcecs qui la rejettiMent, & zûn de les con- 
X^jinçfe^ jnjjeux, il leur fait entendre que per- 
fgnne ne pouvoit en être fi bien informé que St. 
Denis. Fous verrez par la lettre iom«, ajoute- 
t-il y que le Divin Evangilifte faint Jean était 
connu de &. Denis durant fm fijmtr dans Vijk 
de Patmos où il . eut la vifim de rApocolypfe. 
Cette prétendue lettre de Se. Denis de laquelle 

parle 
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parie St. Maxime étoît écrite à SK Jean pour 
lui prédire la fin de fon exil & fon retour de 
Patmos à Ephefe. Ainfi dans le même tems que 
TApôtre avoit lui-même des vifions extraordi- 
naires par le moyen desquelles il pénétroit dans 
l'avenir le plus fombre & le plus reculé , il a- 
voît pourtant befoin qu'on lui apprît que fon 
exil finiroit bientôt. La fiftion étoit affez mal 
imaginée; cependant elle devoit faire fon effet 
fur Tefprit des Grecs dont la plupart prenoient 
alors le faux Denis pour un oracle & véritable- 
ment il en a toute robfcurité. 

Je crus d'abord que le concile général dô 
Conftantinq)le aflemblé dans le Palais de l'Em- 
pereur Tan 692. mettroit fin à toute cette dis- 
pute, & je ne fuis pas le feul qui s'y foit lailTé 
tromper. On s'eft imaginé fans fondement qu'il 
avoit dreflë un catalogue des livres facrés : on 
ne trouve rien de pareil dans les aûes que nous 
en avons 3 & l'origine de l'erreur eft/venue de 
ce qu'il approuve divers conciles qui ont en 
effet dreffé de ces fortes de catalogues; màk 
n'eft-ce pas affez? direz- vous: non fans dou- 
te , car pour vouloir approuver trop, le con- 
cile général n'approuve rien. Il approuve le 
concile de Carthage^mais en même tems il ap» 
prouve le concile de Laodicée & il les approu- 

G 
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ve tous deux également fans réferve ni Teftric- 
rion. C'eft-à-dire qu'en approuvant le concile 
de Carthage, il reçoi^ rApocalypfe, & qu'en 
approuvant le concile de Laodicée^il la rejette 
en môme tems. C'étoit dreffer un article con- 
tradiûoire, privilège qui n'appartient qu'aux 
conciles, & de peur qu'il ne vînt un jour à fe 
prefcrîre,ils ont eu la précaution d'en faire afte 
public & de le renouveller de tems en tems 
comme le fait ici le concile de Conftantinople. 
L'affemblée étoit compofée de 4. Patriarches, 
de Î20. Evêques & d'un Légat qui repréfentoit 
l'Eglife d'Occident. Cependant il ne s'y trou- 
va perfonne qui pût faire remarquer la contra- 
diftion: & fi par malheur, comme il pouvoit 
fort bien arriver, on n'y eût fait mention que 
du concile de Carthage, qui eft-ce qui ne croi- 
iroit aujourd'hui , à moins que de vouloir pas- 
ier pour Pyrrhonien, qu'un cohcile général au- 
roit adopté i,' Apocalypfe , & combien d'hiftoi- 
yes ne croit-on pas fur des apparences beaucoup 
moins fortes ? Tant il e'ft vrai qu'en matière de 
faits & lors même que nous fuivons les règles 
les plus exaéles de la pibbabilité, nous fommes 
fouvent déterminés à prononcer de faux juge- 
Hiens. 

.. Nous voilà donc auffi peu avancés que nous 
l'étions auparavant, à moins qu'on ne^ veuille 
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dire que le concile de Conftantinople eft plutôt 
contraire que fevorable à TApocalypCe ; par.- 
pe qu'puçi'e le concile de Laodicée,il approuve 
de plij$ LXXXV. Canons Apoftoliques dont 
le derbier la rejettoit; & qu'à T^rd du cou* 
cile de Cardiage il feroît poffîble qu'on n'en 
£ût alors en orient q^ des traduâioos peu fi> 
délies . ou des exemplaires tronqués , dans lesi- 
quels rApocalypfè ne paroifibit point. Rien 
o'étoit plus fréquent que ces fortes de felfifi* 
ic:ations , & fans en aller chercher plus loin des 
«exemples^ en voici deux remarquables qui vien- 
nent s'offrir comme d'eux-mêmes. C55) i^. \/s 
concile de Carthage défend aux Ëccléfiafliques 
d'avoir foin de leur chevelure &4e fe faire là 
Barbe. Ce Canon fut enfuite înféFé dans les 
décrétales. (j6) Mais l'article de la Barbe en a 
été retranché. Pourquoi ? Parce que les Prê- ' 
très <çompeaçoient à fe rafer le menton. 20. 
Le concile de Laodicée avoit -ordcxiné de ne 
lire dans i'églife que les feuls livres Canoniques 
dont iî raf^rte le Catalogue immédiatement 
après. Denis le petit , auteur latin du 6enie. 
Siècle a bien inféré dans fon r<ecueil des Canons 
cette définie 4e lire d'autres Jivres que lâs 
Canoniques, mais il en a omis le Catalogue, 

p5) CoEC Cartb. IV. Canon 44. 
C^Q Decrçc Lib III. T. I. C. 4. 
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ikns doute parce qu'on n'y voyoît pas TApôca* 
lypfe ni pluôeurs autres livres que les latins 
rocevoiont. Les grecs à leur tour rehdoient la 
pareille aux Latins & on les dccufe d'avoir cot^ 
rompu & mutilé les conciles d'Occident, Peut* 
être donc que dans leur traduâion du concile 
de Carthage ils retranchèrent l'Apocalypfe & 
les autres livres que l'Eglife grecque rejettoit. 
La falfiiicacion devenue ancienne s'acquit par 
là une efpece de titre, & les Pères de Con- 
ftantinople qui n'y regardoient pas défi près, 
n'auroient pas cru déroger à leur concile de 
Laodicée en approuvant celui de Carthage. 
Mais ce n'eft qu'une conjèâture que j'abandon- 
ne au jugement des critiques. 

Le fiecle fuivant qui ell le huitième ne 
nous éclaire! t pas davantage. On y ^oit feule* 
ment Jean de Damas (57) qui met l'Apocalyp- 
fe au rang des livres facrés ; mais quoique ce 
Doâeur eût une grande autorité parmi les 
Grecs , & que fon exemple n'ait pas peu con- 
tribué dans la fuite à les déterminer, ce n'étoit 
pourtant point encore le fentiment général de 
l'Eglife grecque, comme il paroit parlaSti- 
chométrie de Nicéphore (j8J lequel écoit à 

(57) Ottod. fid. Lîb. IV. C. i«. 

CsS) Mife dans le 8e. tome des gl-ands Oiciques d'An« 
glctcxre* 
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îa tète de cette Eglife vers le commencement 

du peme. fieclô. 

Ce Patriarche de Conftantînople y diftîil- 
gue trois forfes de livres de l'ancien & du nou- 
veau Teftament , les uns que l* Eglife recevait 
tomme Canonîqties & parmi lefquels l'Apoca- 
lypfe ne paroit point , d'autres qui font dou- 
teux & conteftés, d'autres enfin qui font faux 
& Apocryphes. L'Apocalypfe fe trouvoit dans 
la claffe des féconds , car Anaftafe le Bilblio- 
thécaire qui vivoit peu de tems après, & qui 
a traduit cette pièce de Nicéphore.y compte 
parmi les livrée conteftés VApocalypfe de Jean^ 
TApocalypfe de Pierre , l'Epître de Barnabe & 
l'Evangile félon les Hébreux, 
' Arrès, viennent ces tems d'ignorance fi fté* 
Tiles en Ecrivains , ces ficelés de fer , comme 
on les appelle , fi propres à digérer toutes 
les abfurdités que les précédens ri'avoient fait 
encore que goûter, & oti l'impofliure la plus 
grofllîere marchoit hardiment à la faveur d'une 
crédulité fans pareille. On y perd de vue l'A- 
pocalypfe par le défaut de monumens & il n'eft 
pas pofiiîble de la fuivre diftindlement à la tra* 
ce. Tout ce qu'on peut préfumer avec raifon ^ 
c'en que par dégrés infenfibles elle parvint à U 

G3 
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porte , & qu'enfin pendant une nuit fi obfcure 
elle entra fourdement & fans bruit dans le Ca- 
non de TEglife grecque pour y twir fa place 
parmi les livres divins, 

C'e^ ainfi que les rayons de Divinité qui 
n'avoient pu fe faire bien fentir aux fiecles pré- 
jçédents achevèrent de frapper les yeux de 
tout le monde chrétien , & que dans les fie- 
cles les plus ténébreux du Cbriftianifine on vit 
beaucoup plus clair qu*auparavant. L'Ancien 
doute fut pris pour ignorance; &U nouvelle 
iiffirmation, ce que le Pères aiTemblés à Laodi- 
cée avoient ignoré & qu'ils n'avoicnt pu trou- 
ver dans l€^ archives ni dans la tradition des £- 
glifes d'Afie, qui étoient les d^joûtajres des é- 
crits de S^ Jean , parvint à la connoiffancc de leur 
poitéfité mieux inftruite. Et fur ces nouvelles 
lumières venues enfin au bout de mille ans, on 
tint pour avéré que l'Apocalypse étoît bien de 
cet Apôtre & par çonféquent digne d'être reçue 
comme un livre certainement Canonique. 

On ne fçavgroit marquer le tems précis ni les 
circonftanceis de cette réception ; ce qu'il y a 
de confiant, ç'eft qu'elle fe fit âûviron vers le 
dixième fiecle, tout doucement, & pour aisfi 
dire à la huguenotte, & non pas par aucun 
décret de concile, jni par aucune autre voie 
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de cette natufe qui pour être plus éclatante 
n'en eft pas toujours plus honorable à la vérité. 

Depuis ce tems là on ne voit pas la moindre 
conteftation fur cette matière ni parmi les 
grecs ni parmi les latins ; car il faut compter 
pour rien un manufcrrt de 500. ans qu'avoit 
vu M. le Doôeur Bumet , & qui cbntenoit 
avec des figures les vifions de F Apocalypfe 
jointes aux fables d'Efope : d'oh l'on conclut 
que l'auteur de ce manufcrit ne les croyoit 
pas plus authentiques les unes que les autres. 
En tout cas on pouvoit lui oppofer l'Empereur 
Othon III. qui (59) portoit par dévotion un 
habit obi il avoit fait mettre toute l'Apocalypfe 
en broderie , ce qui vaut bien les peintures de 
cet inconnu. 

Si jamais livre a été redevable de quelque lu^ 
lire à fes Commentateurs , ce n'eft point aflU^ 
rément l'Apocalypfe. Je parle de toUt le tems 
qui a précédé la réformation. Outre qu'ils ne 
font qu'en très petit nombre , ce font des com- 
mentaires fi obfcurs & fi pitoyables qu'on n'ofe 
même les attribuer aux perfonnes dont ils por- 
tent les noms: témoins ceux de S^ AmBroife, 
de St. Anfelme; de St. Thomas & de St. Ber- 
nardin. 

(39) Machîas The. HIST. P. 885. 
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Mais depuis la grande révolution arrivée dans 
le i6cm«. Cecle , un nouvel intérêt de religion 
a mis les elprits en mouvement, & on s'eft a- 
pliqué plus que jamais à chercher le fens de 
i'Apocalypfe. Dès lors livrée en proie à tou» 
tes fortes de Commentateurs grands & petits , 
elle a fait le fujet des difputes & des contro- 
verffô entre les Catholiques, les Luthériens, 
les Calviniftes, & les Anglicans. 

CoMiviE de l'aveu de tout le monde ce livre 
contient la deftinée de l'Eglife , chaque feftc 
•en particulier n'a pas manqué de s'en faire l'ap- 
plication & fouvent à TexcluficMi des autres. 
Les Anglais y trouvent les révolutions de la 
Grande Bretagne , les Luthériens les troubles 
d'Allemagne , les François réfoniiés ce qui eft 
«rrivé en France. Enfin chaque Eglife prétend 
•y être félon le rang qu'elle croit tenir dans le 
plan de la Providence, & qui eft toujours la 
première place. Il n'y a que l'Eglife Catholi- 
que qui fe foit bornée dans les trois -premiers l 
ficelés , oh elle foutient que tout a été accom- 
pli , comme fi elle craignoit qu'en defcendaat 
plus bas, elle ne vît TAnte-Chrift dans la per- 
forme de fon Chef. , 

f^'^orc F I N- 

Ci fil i^V * J^ 'f^ 
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